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MesdaMes, Messieurs,

Au cours de sa réunion du 25 mars 2025, votre com-
mission a examiné l’exposé d’orientation politique du 
vice-premier ministre et ministre de l’Emploi, de l’Éco-
nomie et de l’Agriculture, partim Sécurité de la chaîne 
alimentaire – AFSCA (DOC 56 0767/004).

I. — EXPOSÉ INTRODUCTIF

Le ministre passe en revue les lignes directrices de 
son exposé d’orientation politique (DOC 56 0767/004) 
(partim Sécurité de la chaîne alimentaire – AFSCA).

II. — DISCUSSION

A. Questions et observations des membres

Mme Lotte Peeters (N-VA) relève de nombreux élé-
ments positifs dans l’exposé d’orientation politique à l’exa-
men, qui seront mis en œuvre dans les prochains mois.

L’intervenante renvoie au lien qui y est établi entre la 
santé humaine et la santé des animaux et des cultures. 
La sécurité des aliments et l’agriculture sont donc inex-
tricablement liées.

L’intervenante partage l’avis du ministre lorsque celui-
ci indique que l’agriculture est un pilier stratégique de 
l’économie belge. On oublie souvent que les agriculteurs 
constituent, au sein de notre société, un groupe majeur 
d’entrepreneurs garants d’une alimentation saine et de 
qualité. Dans le texte à l’examen, le ministre témoigne 
à ce secteur la reconnaissance qu’il mérite.

L’agriculture mérite de l’attention, et des éléments 
sont évidemment perfectibles. Les agriculteurs font 
face à de nombreux défis et ne reçoivent pas toujours 
le soutien adéquat pour les relever. L’intervenante sou-
ligne que la possible pollution des sols agricoles par 
les PFAS constitue un problème majeur. Des mesures 
doivent être prises à cet égard, notamment dans le cadre 
de la sécurité alimentaire. Mme Peeters demande au 
ministre de se concerter avec le ministre de la Santé 
lorsque les discussions sur le création d’un fonds PFAS 
commenceront. Le secteur agricole devra être associé 
à ces discussions.

L’intervenante préconise une approche à long terme, 
réfléchie et structurelle de toutes les maladies qui consti-
tuent une menace pour la santé animale. Une vision 
à long terme fournira les garanties nécessaires aux 

daMes en Heren,

Uw commissie heeft haar vergadering van 25 maart 
2025 gewijd aan de bespreking van de beleidsverkla-
ring van de vice-eersteminister en minister van Werk, 
Economie en Landbouw, partim Veiligheid van de voed-
selketen – FAVV (DOC 56 0767/004).

I. — INLEIDENDE UITEENZETTING

De minister overloopt de krachtlijnen van de beleids-
verklaring (DOC 56 0767/004) (partim Veiligheid van de 
voedselketen – FAVV).

II. — BESPREKING

A. Vragen en opmerkingen van de leden

Mevrouw Lotte Peeters (N-VA) vindt vele positieve 
punten terug in de beleidsverklaring waaraan de ko-
mende maanden concrete invulling zal worden gegeven.

De spreekster wijst op de link tussen gezondheid van 
de mens en de gezondheid van dieren en gewassen. 
Voedselveiligheid en landbouw zijn dan ook onlosmakelijk 
met elkaar verbonden.

De spreekster treedt de minister bij wanneer hij stelt dat 
de landbouw een strategische pijler is van de Belgische 
economie. Van landbouwers wordt vaak vergeten dat 
ze een belangrijke groep van ondernemers in onze sa-
menleving zijn die effectief instaat voor kwaliteitsvolle, 
gezonde voeding. De minister geeft in zijn beleidsver-
klaring de nodige erkenning aan de sector.

De landbouw verdient aandacht en er kunnen natuurlijk 
zaken verbeterd worden. Landbouwers worden gecon-
fronteerd met tal van uitdagingen waarbij ze niet altijd de 
juiste ondersteuning krijgen. De spreekster beklemtoont 
dat de mogelijke PFAS-vervuiling van landbouwgronden 
een groot probleem vormt. Daarvoor moeten maatregelen 
genomen worden, zeker in het kader van voedselveilig-
heid. Mevrouw Peeters vraagt de minister in overleg te 
gaan met de minister van Volksgezondheid wanneer 
de besprekingen over de uitrol van een PFAS-fonds 
starten. De landbouwsector moet bij deze besprekingen 
betrokken worden.

De spreekster pleit voor een langdurige, doordachte 
aanpak en structurele aanpak van alle ziektes die een 
bedreiging vormen voor de dierengezondheid. Een lang-
durige visie geeft de landbouwers de nodige zekerheden. 
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agriculteurs. Mme Peeters déplore que, dans le cadre 
de la gestion de la fièvre catarrhale, les autorités n’aient 
pas toujours pris les décisions à temps et qu’elles n’aient 
pas toujours communiqué avec le secteur. S’agissant 
de la vaccination obligatoire, le ministre doit garantir la 
disponibilité des vaccins.

Le gouvernement promouvra l’utilisation des techniques 
génomiques dans le cadre de l’amélioration génétique 
des végétaux, en vue de réduire l’empreinte carbone 
et d’utiliser plus efficacement l’eau et les engrais. C’est 
une mesure positive qui repose sur les connaissances 
scientifiques et de nouvelles techniques. L’intervenante 
indique que la Belgique possède une grande expertise 
dans ce domaine, en renvoyant notamment à la région 
de Gand.

Mme Peeters attend avec impatience les mesures 
concrètes qui seront prises pour mettre en œuvre la 
politique prévue.

Mme Katleen Bury (VB) souligne qu’il est impossible 
de discuter de l’exposé d’orientation politique à l’examen 
dans la mesure où aucune donnée budgétaire n’est four-
nie. Il est demandé au Parlement de signer un chèque 
en blanc, abstraction faite des bonnes idées figurant 
dans l’exposé d’orientation politique à l’examen.

Le texte à l’examen témoigne d’une grande confiance 
dans les structures existantes et dans la coopération 
internationale. L’intervenante y relève toutefois peu 
d’actions concrètes pour régler les problèmes sur le 
terrain. La charge administrative et les inspections réali-
sées chez les agriculteurs et les entreprises alimentaires 
restent lourdes, tandis que les autorités ne luttent pas 
suffisamment contre la fraude et les pratiques abusives.

Les autorités publiques luttent à peine contre la concur-
rence déloyale que constitue l’importation de produits 
alimentaires et agricoles en provenance de pays aux 
normes de sécurité et de qualité inférieures. L’intervenante 
souhaite que l’AFSCA soit moins bureaucratique et fasse 
preuve de davantage de sens pratique. La sécurité 
alimentaire ne doit pas être un prétexte pour étouffer 
nos agriculteurs sous les réglementations alors que 
les produits étrangers inondent sans aucun problème 
notre marché.

Le nombre de contrôles effectués par l’AFSCA a 
augmenté, et 49 % des plaintes sont justifiées. Est-ce 
dû à un durcissement des réglementations? Ou bien 
observe-t-on un recul des conditions d’hygiène dans 
les entreprises? Les citoyens osent-ils davantage porter 
plainte?

Mevrouw Peeters betreurt dat bij de aanpak van blauwtong 
niet altijd tijdig beslist en gecommuniceerd werd met de 
sector. Bij verplichte vaccinatie moet het kabinet waken 
over de beschikbaarheid van de vaccins.

De regering zal de genomische technieken bevorderen 
bij plantenveredeling met als doel een kleinere CO²-
voetafdruk en efficiënter gebruik van water en mest. Dit 
is een goede maatregel die inspeelt op de wetenschap-
pelijke kennis en nieuwe technieken. In België is er veel 
expertise, de spreekster verwijst naar de Gentse regio.

Mevrouw Peeters kijkt uit naar de concrete maatre-
gelen die genomen zullen worden om het beleid verder 
uit te rollen.

Mevrouw Katleen Bury (VB) stelt dat het onmogelijk 
is om in debat te gaan over de beleidsverklaring aange-
zien er geen budgettaire cijfers worden meegedeeld. Er 
wordt gevraagd aan het Parlement een blanco cheque 
te tekenen, los van de goede ideeën die in de beleids-
verklaring zijn opgenomen.

Uit de beleidsverklaring blijkt een groot vertrouwen in 
de bestaande structuren en internationale samenwer-
king. De spreekster bespeurt echter weinig concrete 
acties om de problemen op het terrein aan te pakken. 
De administratieve last en de controles ter plaatse bij 
landbouwers en voedingsbedrijven blijven zwaar, fraude 
en mistoestanden worden onvoldoende aangepakt.

Oneerlijke concurrentie door invoer van voedings-en 
landbouwproducten uit landen met lagere veiligheids-
en kwaliteitsnormen wordt nauwelijks bestreden. De 
spreekster wenst dat het FAVV minder bureaucratisch 
en praktijkvriendelijker wordt. Voedselveiligheid mag 
geen excuus zijn om onze landbouwers met regelge-
ving te verstikken terwijl buitenlandse producten zonder 
problemen onze markt overspoelen.

Het aantal door het FAVV uitgevoerde controles is 
toegenomen, 49 % van de klachten zijn gegrond. Komt 
dit door strengere regelgeving? Gaat de hygiëne bij de 
bedrijven achteruit? Zijn de burgers mondiger?
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Depuis sa création, l’AFSCA ne cesse de grandir 
et de coûter plus cher. Et le gouvernement prévoit de 
recruter du personnel supplémentaire et de libérer des 
moyens additionnels pour désigner une autorité secto-
rielle compétente dans le cadre de la cybersécurité et 
de la gestion de crise. Cette désignation ne pourrait-elle 
pas se faire dans les services existants?

L’exposé d’orientation politique à l’examen renvoie au 
principe One Health qui considère l’homme, l’animal et 
l’environnement comme indissociables. Comment cela 
se traduira-t-il en mesures concrètes? L’intervenante 
demande un plan clair qui soutiendrait les agriculteurs 
au lieu de les punir.

One Heal th  c rée par fo is  des prob lèmes 
supplémentaires.

Le ministre présente aussi un énième plan de réduction 
de l’utilisation d’antibiotiques dans les élevages. On cite 
ensuite le problème de la résistance aux antibiotiques en 
médecine humaine et celui de la résistance aux antibio-
tiques en médecine vétérinaire. Mais ces deux problèmes 
n’ont aucun lien. Les lier empêchera en pratique toute 
utilisation d’antibiotiques modernes à action prolongée 
dont l’efficacité est prouvée. Les agriculteurs seront 
alors contraints de recourir à d’anciens antibiotiques 
à action rapide comme la pénicilline et les sulfamides, 
avec pour conséquence une moins bonne observance 
thérapeutique, davantage de stress et d’injections pour 
les animaux et de moins bons résultats. De plus, les 
prix des antibiotiques modernes sont si élevés que les 
éleveurs et les vétérinaires les utilisent avec parcimonie. 
Et pourquoi les laboratoires pharmaceutiques continue-
raient-ils à investir dans de nouveaux antibiotiques si 
ceux-ci ne peuvent pas être utilisés?

L’intervenante préconise une approche réaliste tenant 
compte de la réalité économique de nos éleveurs. Il 
est insensé de charger les vétérinaires travaillant dans 
le secteur des animaux de compagnie de formalités 
administratives et de règles concernant l’utilisation 
des antibiotiques chez les animaux de compagnie. En 
effet, les chiens et les chats ne se sont pas destinés à 
la consommation! Ces obligations ne font que donner 
plus de travail à une poignée de fonctionnaires, mais 
sont par ailleurs totalement inutiles.

Il y a ensuite la problématique du programme obli-
gatoire de lutte contre l’IBR en Belgique. L’IBR est une 
maladie virale hautement contagieuse chez les bovins, 
qui ne présente aucun danger pour la santé publique. Le 
principe One Health n’a pas lieu de s’appliquer dans ce 
cas. Or, pour éviter de futures restrictions commerciales 
au sein de l’Europe, les autorités ont mis en place un 
programme d’éradication qui a déjà coûté beaucoup 

Het FAVV is sinds zijn ontstaan groter en duurder ge-
worden. En de regering wil nog extra mensen aanwerven 
en bijkomende middelen vrijmaken om een bevoegde 
sectorale autoriteit aan te duiden in het kader van cy-
bersecurity en crisisbeheer. Kan dit niet in de bestaande 
diensten geïmplementeerd worden?

Er wordt in de beleidsverklaring verwezen naar het 
One Health-principe waarbij mens, dier en milieu in 
samenhang worden bekeken. Hoe wordt dit in concrete 
maatregelen vertaald? De spreekster vraagt een dui-
delijk plan waarin de landbouwers niet bestraft maar 
ondersteund worden.

One Health schept soms bijkomende problemen.

Het zoveelste plan voor vermindering van antibiotica 
in de veehouderij wordt gepresenteerd. Dan is er het 
probleem van de antibioticaresistentie in de humane 
geneeskunde en er is het probleem van de antibiotica-
resistentie in de dierengeneeskunde. Maar deze hebben 
weinig met elkaar te maken. Door die twee problemen 
toch te koppelen wordt het gebruik van moderne, lang-
werkende antibiotica met bewezen effectiviteit in de 
praktijk onmogelijk gemaakt. Landbouwers moeten 
noodgedwongen teruggrijpen naar oude, kortwerkende 
antibiotica zoals peniceline en sulfamiden met als ge-
volg slechtere therapietrouw, meer stress bij de dieren, 
meer injecties en slechtere resultaten. De prijzen van 
de moderne antibiotica zijn zo hoog dat boeren en prak-
tijkdierenartsen daar zeer zuinig mee zijn. En waarom 
zouden farmaceutische bedrijven nog investeren in 
nieuwe antibiotica als ze niet mogen gebruikt worden?

De spreekster pleit voor een realistische aanpak 
die rekening houdt met de economische realiteit van 
onze veehouders. Het heeft weinig zin de dierenartsen 
werkzaam in de sector van de gezelschapsdieren op te 
zadelen met administratie en regels voor wat betreft het 
gebruik van antibiotica bij gezelschapsdieren. Honden 
en katten worden toch niet opgegeten! Deze verplichtin-
gen geven enkel ambtenaren meer werk maar hebben 
verder geen enkel nut.

Dan is er de problematiek van het verplicht IBR-
bestrijdingsprogramma in België. IBR is een zeer be-
smettelijke virale aandoening bij runderen die geen 
enkel gevaar oplevert voor de volksgezondheid. Het 
One Health-principe is hier niet van toepassing. Om 
toekomstige handelsbeperkingen binnen Europa te 
vermijden heeft de overheid een eradicatieprogramma 
opgezet dat al veel geld heeft gekost. De goedwerkende 
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d’argent. La vaccination préventive efficace sera bientôt 
interdite. Ce n’est qu’une question de temps avant que 
le virus n’apparaisse dans le bétail non vacciné. Il vaut 
mieux abandonner au plus vite le rêve d’obtenir le statut 
indemne d’IBR d’ici 2027.

Quarante millions d’euros ont été débloqués par le 
gouvernement en affaires courantes pour lutter contre la 
fièvre catarrhale. La vaccination a été rendue obligatoire, 
mais on constate sur le terrain que la saison de pâturage 
approche à grands pas et que la vaccination n’a pas 
encore commencé, faute de vaccins. Maintenant que 
les fabricants de vaccins sont assurés de leurs ventes, 
ils peuvent faire monter les prix et restreindre l’offre.

Il est par ailleurs temps de prendre des décisions 
concernant les nouvelles techniques génomiques, de 
reconnaître ces techniques et de permettre leur utilisa-
tion dans la pratique. Les organismes génétiquement 
modifiés ont été développés à la fin du siècle dernier 
par les professeurs gantois Van Montagu et Schell. 
Cette découverte a rencontré un succès partout, sauf en 
Europe. Les nouvelles techniques génomiques risquent 
de subir le même sort. C’est regrettable dans la mesure 
où elles permettent de renforcer la durabilité, de réduire 
l’utilisation des pesticides et d’augmenter les rende-
ments. L’intervenante s’oppose aux abus du principe de 
précaution et défend la science et le progrès.

L’offre de pesticides a diminué ces dernières années. 
Les écologistes veulent interdire tous les pesticides, 
même ceux qui ont fait l’objet d’études approfondies avant 
de recevoir l’autorisation des autorités européennes. 
Mme Bury préconise une approche réaliste.

L’intervenante indique que plusieurs éléments font 
tout de même défaut dans le texte à l’examen. En effet, 
il ne mentionne rien sur les transferts de compétences 
vers les entités fédérées, alors que des compétences 
régionalisées permettent de réaliser des gains d’effica-
cité, de procéder au besoin à une différenciation et de 
réaliser des économies.

Seul un court paragraphe est consacré à la profession 
vétérinaire, et les priorités sont mal ciblées. Le texte ne 
mentionne rien non plus sur l’entrée illégale de capitaux 
externes dans la médecine vétérinaire, ni sur l’Ordre 
des vétérinaires, qui fonctionne de manière corporatiste, 
où de prétendues violations du secret professionnel 
empêchent toute discussion approfondie entre l’Ordre 
et les vétérinaires praticiens. Cet Ordre est très riche (il 
perçoit chaque année un million d’euros de cotisations 
obligatoires) et peut imposer des charges supplémen-
taires aux vétérinaires praticiens. L’intervenante évoque 
l’obligation de participer à un service de garde. Cette 
obligation repose-t-elle sur une base légale?

preventieve vaccinatie wordt binnenkort verboden. Het 
is maar een kwestie van tijd voordat het virus zal op-
treden in de niet-gevaccineerde veestapel. De droom 
om tegen 2027 het IBR-vrije statuut te verkrijgen wordt 
best zo snel mogelijk losgelaten.

Voor de bestrijding van blauwtong werd in lopende 
zaken 40 miljoen euro vrijgemaakt. De vaccinatie werd 
verplicht. Maar op het terrein stelt men vast dat het wei-
deseizoen voor de deur staat en dat de vaccinatie nog 
opgestart moet worden met een gebrek aan vaccins. Nu 
de fabrikanten van vaccins verzekerd zijn van hun afzet, 
kunnen ze de prijs opdrijven en het aanbod beperken.

He wordt trouwens tijd om knopen door te hakken over 
de nieuwe genomische technieken, deze technieken 
te erkennen en in de praktijk toe te laten. Genetisch 
gemanipuleerde organismen werden aan het eind van 
de vorige eeuw door Gentse professoren Van Montagu 
en Schell ontwikkeld. Deze ontdekking bleek overal een 
succes, behalve in Europa. De nieuwe genomische 
technieken dreigen hetzelfde lot te ondergaan. Dit is 
betreurenswaardig in het licht van verduurzaming, minder 
pesticidegebruik en hogere opbrengsten. De spreekster 
spreekt zich uit tegen misbruik van het voorzorgsprincipe 
en voor wetenschap en vooruitgang.

Het aanbod van pesticiden daalt de laatste jaren. De 
groenen willen alle pesticiden verbieden, ook al zijn ze 
uitgebreid onderzocht voordat ze een Europese erken-
ning kregen. Mevrouw Bury pleit voor realisme.

De spreekster stelt dat er toch een aantal zaken 
in de beleidsverklaring ontbreken. Geen woord over 
de bevoegdheidsoverheveling naar de deelstaten. Dit 
zorgt voor meer efficiëntie, differentiatie waar nodig en 
is kostenbesparend.

Er wordt slechts een korte paragraaf gewijd aan het 
diergeneeskundig beroep en men focust zich op de 
verkeerde prioriteiten. Geen woord over de onwettige 
intrede van extern kapitaal in de diergeneeskunde. 
Geen woord over de corporatistisch ingestelde Orde 
der dierenartsen waar zogenaamde schending van het 
beroepsgeheim elke brede discussie tussen de Orde en 
de praktijkdierenartsen verhindert. De Orde zwemt in het 
geld (ze int elk jaar een miljoen euro verplichte lidgelden) 
en kan bijkomende lasten opleggen aan de praktijkdie-
renartsen. De spreekster verwijst naar de opgelegde 
verplichting om deel te nemen aan een wachtdienst. Is 
daar wel een wettelijke basis voor?
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Le texte à l’examen ne mentionne pas plus l’impor-
tance des circuits courts et de la production locale 
pour accroître la sécurité alimentaire et la durabilité. 
Le ministre ne présente aucune stratégie concrète pour 
réduire le gaspillage alimentaire, ni concernant la lutte 
contre l’importation illégale de viande de brousse. Rien 
non plus sur la menace de guerre. Nos fermes seront-
elles en mesure d’approvisionner la population en cas 
de fermeture des canaux d’importation?

La mise en œuvre de l’exposé d’orientation politique 
débouchera sur une AFSCA lourde et bureaucratique 
qui s’accrochera aux règles européennes sans défendre 
nos agriculteurs et nos consommateurs. Le groupe VB 
demande une meilleure protection de nos agriculteurs 
et de la sécurité alimentaire, tout en diminuant les règles 
inutiles et en renforçant l’efficacité de l’action contre la 
fraude et la concurrence déloyale.

M. Daniel Bacquelaine (MR) estime que la feuille de 
route présentée par le ministre est cohérente et ambi-
tieuse car elle vise à garantir la sécurité de la chaîne 
alimentaire, tout en assurant la résilience du secteur 
agricole et la compétitivité. Il est intéressant que le 
ministre soit compétent pour les matières de l’emploi, 
l’économie et l’agriculture. C’est un message important 
qui vise à exprimer clairement que l’agriculture est un 
secteur économique essentiel de la société et qu’elle 
doit à ce titre être soutenue à la fois dans sa dimension 
sanitaire, de protection de la chaîne alimentaire mais 
aussi dans sa dimension d’exportation et de création de 
plus-value économique pour la Belgique. L’intervenant 
félicite la vision politique de la sécurité alimentaire 
présente dans l’exposé d’orientation politique car elle 
est réaliste, tournée vers l’avenir et vise aussi à faire 
de la Belgique un pays leader en matière d’exportation 
agricole. Ces exportations agricoles représentent en 
effet, un montant de 37 milliards d’euros d’exportation 
pour la Belgique.

La protection de la chaîne alimentaire est essentielle 
tout comme la prévention des crises et l’accompagnement 
des entreprises à l’international. Il est inacceptable que 
les agriculteurs soient soumis à une concurrence déloyale 
et le renforcement des clauses miroirs est essentiel pour 
défendre l’agriculture belge et son modèle de qualité. 
Dans le même esprit, le soutien à l’innovation est tout 
aussi fondamental. Dans son exposé, le ministre a affirmé 
vouloir soutenir l’agriculture de précision, le recours 
à l’intelligence artificielle, la promotion des nouvelles 
techniques génomiques, ce qui va permettre d’allier la 
compétitivité et la durabilité.

L’intervenant estime nécessaire de se préoccuper de la 
situation des vétérinaires. Il faut investir dans la recherche 
et apporter des réponses ciblées aux défis sanitaires 

Er is geen enkele vermelding van het belang van 
korte keten en lokale productie om voedselveiligheid en 
duurzaamheid te verhogen. Er is geen concrete strategie 
om voedselverspilling te verminderen. Niets over de be-
strijding van de illegale import van bushmeat. Ook niets 
over de oorlogsdreiging. Kunnen onze landbouwbedrij-
ven de bevolking bevoorraden wanneer importkanalen 
worden drooggelegd?

De beleidsverklaring resulteert in een log, bureaucra-
tisch FAVV dat zich vastklampt aan EU-regels zonder 
op te komen voor onze landbouwers en consumenten. 
De VB-fractie eist een betere bescherming van onze 
landbouwers en voedselveiligheid met minder onnodige 
regelgeving en meer doortastend optreden tegen fraude 
en oneerlijke concurrentie.

De heer Daniel Bacquelaine (MR) vindt het door de 
minister voorgestelde stappenplan coherent en ambitieus 
omdat het beoogt de veiligheid van de voedselketen te 
waarborgen en tegelijk de veerkracht en het concur-
rentievermogen van de landbouwsector te bestendigen. 
Het is een goede zaak dat de minister tegelijk bevoegd 
is voor werk, economie en landbouw. Dat geeft een 
duidelijk signaal dat landbouw een onontbeerlijke eco-
nomische sector is voor de samenleving en als zodanig 
moet worden ondersteund, zowel op sanitair vlak en ter 
bescherming van de voedselketen, als met het oog op 
export en de creatie van economische meerwaarde voor 
België. De spreker is ingenomen met de in de beleidsver-
klaring voorgestelde beleidsvisie op voedselveiligheid. 
Ze is realistisch en toekomstgericht en beoogt België 
koploper te maken op het vlak van landbouwexport. 
De Belgische landbouw is immers goed voor 37 miljoen 
euro aan export.

De bescherming van de voedselketen is essentieel, 
net als crisispreventie en de ondersteuning van de be-
drijven op internationale markten. Het is onaanvaardbaar 
dat landbouwers worden blootgesteld aan oneerlijke 
concurrentie, en de uitbreiding van de spiegelclausules 
is primordiaal om de Belgische landbouw en het kwali-
teitsmodel ervan te verdedigen. Daarom is steun voor 
innovatie evenzeer gewichtig. In zijn toelichting geeft de 
minister aan dat hij precisielandbouw, het gebruik van 
artificiële intelligentie, alsook de promotie van nieuwe 
genoomtechnieken wil ondersteunen, teneinde concur-
rentiekracht en duurzaamheid met elkaar te verzoenen.

De spreker vindt dat de situatie van de veeartsen aan-
dacht verdient. Men moet investeren in onderzoek en sa-
nitaire uitdagingen zoals infectieuze boviene rinotracheïtis 
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comme la rhinotrachéite infectieuse des bovins ou la 
langue bleue. Cette vision doit s’inscrire aussi dans un 
cadre européen avec une vigilance constante des règles 
commerciales, sanitaires et phytosanitaires. La vision 
politique proposée par le ministre est donc responsable, 
structurée, protectrice des standards européens.

L’intervenant souhaite aussi préciser que la discussion 
porte sur l’exposé concernant l’orientation politique du 
ministre et que donc le débat budgétaire aura lieu dans 
un second temps. L’orientation politique développée par 
les membres du gouvernement est évidemment fonda-
mentale par rapport à la vision que développe chaque 
ministre et aux intentions qu’il exprime clairement par 
rapport au développement de sa politique.

Concernant les exportations agricoles, quelles actions 
concrètes sont mises en œuvre pour renforcer l’accom-
pagnement des entreprises belges face aux nouvelles 
exigences sanitaires des pays tiers, mais aussi face aux 
nouvelles exigences en matière de taxation des importa-
tions? Il s’agit d’un débat qui est évidemment essentiel 
aujourd’hui. Sur l’intégration de l’intelligence artificielle 
et des nouvelles techniques génomiques, l’intervenant 
souhaite savoir s’il y aura une stratégie globale avec un 
plan national pour l’agriculture de précision et un soutien 
aux PME du secteur.

La Belgique vise, un statut Infectious Bovine 
Rhinotracheitis (IBR) indemne d’ici 2027. Quels sont 
les leviers concrets qui seront renforcés pour atteindre 
cet objectif et soutenir les éleveurs dans cette transition 
sanitaire?

Autre question concernant le secteur vétérinaire qui 
traverse une crise de vocation aujourd’hui. La recon-
naissance des assistants vétérinaires est un signal fort. 
D’autres mesures sont-elles envisagées pour revaloriser 
cette profession essentielle?

Pour terminer son propos, l’intervenant revient sur 
le rôle clé des nouvelles techniques génomiques, New 
Genomic Techniques (NGT), pour réduire l’usage des 
pesticides. Comment le ministre va défendre la recon-
naissance à l’échelle européenne et garantir que les 
agriculteurs belges y aient accès dans un cadre sécurisé?

M. Patrick Prévot (PS) rappelle que les agricultures 
ont à plusieurs reprises manifesté dans les rues. Leurs 
réclamations peuvent se résumer en trois points:

— la simplification administrative;

en blauwtong doelgericht aanpakken. Die visie moet 
worden afgestemd op de Europese context, waarbij men 
voortdurend oog moet hebben voor de handelsregels, 
alsook voor de sanitaire en fytosanitaire maatregelen. 
De beleidsvisie die de minister voorstelt, getuigt dus van 
verantwoordelijkheid. Ze is gestructureerd en beoogt de 
bescherming van de Europese normen.

De spreker stipt aan dat hier de beleidsverklaring van 
de minister wordt besproken en dat de begrotingsbespre-
king dus voor later is. De door de regeringsleden toege-
lichte beleidsverklaring is uiteraard een fundamenteel 
document, met daarin de beleidsvisie en beleidsintenties 
van elke minister, alsook een duidelijke indicatie van de 
uit te rollen aanpak.

Wat de landbouwexport betreft, wil het lid vernemen 
welke concrete stappen worden gezet om de Belgische 
bedrijven beter te ondersteunen in het licht van de 
nieuwe sanitaire vereisten in derde landen en van de 
nieuwe importtarieven. Dat is vandaag uiteraard een 
heel belangrijk debat. Wat het gebruik van artificiële 
intelligentie en nieuwe genoomtechnieken betreft, wil 
de spreker vernemen of er een alomvattende strategie 
komt met een nationaal plan voor precisielandbouw en 
met steun voor de kmo’s van de sector.

België wil tegen 2027 een IBR-vrije (Infectious Bovine 
Rhinotracheitis) status hebben. Welke concrete hefbomen 
zullen worden ingezet om die doelstelling te bereiken en 
de veehouders te ondersteunen bij die sanitaire transitie?

Een andere kwestie betreft de veeartsen, want wei-
nigen voelen zich thans aangetrokken tot dat beroep. 
De erkenning van veeartsassistenten is een krachtig 
signaal. Staan er nog andere maatregelen gepland om 
dat essentiële beroep te herwaarderen?

Tot slot gaat de spreker in op de sleutelrol van de 
nieuwe genoomtechnieken (New Genomic Techniques 
– NGT) om het gebruik van pesticiden terug te dringen. 
Hoe gaat de minister de erkenning van zulke technieken 
op Europees niveau verdedigen en ervoor zorgen dat 
Belgische landbouwers er toegang toe krijgen binnen 
een veilig kader?

De heer Patrick Prévot (PS) herinnert eraan dat de 
landbouwers meermaals hebben betoogd. Hun eisen 
kunnen in drie punten worden samengevat:

− administratieve vereenvoudiging;
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— un prix juste pour leur travail, qui est évidemment 
essentiel de pouvoir leur apporter des revenus décents;

— du bon sens dans les accords commerciaux. Les 
agriculteurs ne pas sont pas contre les normes sani-
taires et environnementales mais elles doivent être 
appliquées partout.

Face à ces revendications, des réponses sont bien 
évidemment attendues. Est-ce que la politique agricole 
résumée présentée en neuf minutes montre en main, 
suffiront en tout cas pour relever ces défis?

Selon l’intervenant, la rémunération juste des agricul-
teurs reste la principale priorité. En effet, des progrès ont 
été réalisés suite à la task-force de 2024 qui a été mise 
en place par le précédent ministre de l’Économie et de 
l’Emploi. Cette task-force a entre autre adopté l’inter-
diction de vendre sous les coûts de production qui était 
intégrée dans la liste grise des pratiques prohibées. Ce 
sont certes de bonnes mesures mais pour être efficace 
il est maintenant nécessaire d’avoir des indicateurs 
fiables des coûts de production. Pour développer ces 
indicateurs, les agriculteurs demandent évidemment 
l’appui du SPF Économie. Est-ce que le ministre a la 
volonté de renforcer l’expertise du SPF et les ressources 
humaines? Combien de personnes travaillent sur le 
projet? Quel est le calendrier?

L’exposé d’orientation politique évoque la protection 
des élevages contre des maladies comme la grippe 
aviaire ou la maladie de la langue bleue. Est-il possible 
d’avoir un état des lieux de la situation?

En ce qui concerne la langue bleue, l’Union 
Professionnelle Vétérinaire réclame une harmonisa-
tion européenne des autorisations et des protocoles de 
vaccination. De plus, beaucoup de vétérinaires n’ont pas 
reçu de vaccins car certains fabricants ne tiennent pas 
leur délai. Or la vaccination est obligatoire en Belgique, 
et donc est-ce que la situation est bien suivie pour éviter 
qu’elle devienne à nouveau incontrôlable quand les 
températures vont monter?

L’exposé d’orientation politique plébiscite fortement les 
nouvelles technologies comme l’utilisation d’intelligence 
artificielle en agriculture, l’agriculture de précision mais 
aussi de nouvelles techniques génomiques. Celles-ci 
sont parées de toutes les vertus car elles permettent de 
limiter l’empreinte carbone, d’utiliser plus efficacement 
les ressources, de diminuer également les pesticides. 
Cependant, l’intervenant observe que l’exposé ne men-
tionne pas la transition agro-écologique ni la diversifica-
tion des cultures, ni la rotation des sols, ni l’agriculture 
régénérative ou la relocalisation des productions, ni le 
groupe de travail circuit court au sein de l’AFSCA, ni 

— een eerlijke prijs voor hun werk, wat uiteraard es-
sentieel is voor een fatsoenlijk inkomen;

— gezond verstand in de handelsovereenkomsten. 
De landbouwers zijn niet tegen de sanitaire en milieu-
normen, maar vinden wel dat die overal moeten worden 
toegepast.

Op die eisen worden er natuurlijk antwoorden verwacht. 
Zal het in welgeteld negen minuten samengevatte land-
bouwbeleid volstaan om die uitdagingen aan te gaan?

Volgens de spreker blijft een eerlijke vergoeding 
voor landbouwers de topprioriteit. Er is weliswaar voor-
uitgang geboekt na de oprichting van de taskforce in 
2024 door de vorige minister van Economie en Werk. Die 
taskforce keurde onder andere het verbod op verkoop 
tegen prijzen onder de productiekosten goed, via een 
opname in de grijze lijst van verboden praktijken. Zulke 
maatregelen zijn zeker positief, maar om doeltreffend te 
zijn, is er thans behoefte aan betrouwbare indicatoren 
van de productiekosten. Om die indicatoren te ontwik-
kelen vragen de landbouwers uiteraard de steun van de 
FOD Economie. Is de minister van plan om in te zetten 
op meer expertise en het personeel van de FOD uit te 
breiden? Hoeveel mensen werken er aan dat project? 
Wat is de timing?

In de beleidsverklaring heeft men het over de bescher-
ming van de veehouderij tegen ziekten zoals vogelgriep 
en blauwtong. Is het mogelijk daarover een stand van 
zaken te krijgen?

Wat blauwtong betreft, roept de Union Professionnelle 
Vétérinaire op tot een Europese harmonisatie van vac-
cinatievergunningen en -protocollen. Bovendien hebben 
veel veeartsen geen vaccins ontvangen omdat bepaalde 
fabrikanten hun termijnen niet nakomen. Vaccinatie is 
nochtans verplicht in België. De vraag is dus of de situatie 
goed wordt opgevolgd om te voorkomen dat de zaken 
opnieuw uit de hand lopen wanneer de temperaturen 
stijgen.

In de beleidsverklaring wordt een lans gebroken voor 
nieuwe technologieën, bijvoorbeeld het gebruik van arti-
ficiële intelligentie in de landbouw, precisielandbouw en 
nieuwe genoomtechnieken. Aan nieuwe genoomtechnie-
ken worden tal van goede eigenschappen toegeschre-
ven, zoals hun vermogen om de koolstofvoetafdruk te 
beperken, hulpbronnen efficiënter te gebruiken en het 
gebruik van pesticiden terug te dringen. De spreker merkt 
echter op dat de beleidsverklaring geen melding maakt 
van de agro-ecologische transitie, de diversificatie van 
landbouwculturen, bodemrotatie, regeneratieve landbouw 
of het terugbrengen van productieketens. Evenmin wordt 



0767/062DOC 561010

K A M E R • 2e   Z I T T I N G  VA N  D E  5 6 e   Z I T T I N G S P E R I O D E 2024 2025 C H A M B R E   2e   S E S S I O N  D E  L A  5 6 e   L É G I S L AT U R E

l’aide que l’agence peut donner aux petits producteurs. 
Est-ce que le gouvernement va soutenir les agriculteurs 
et les jeunes agriculteurs qui souhaitent sortir du modèle 
agricole intensif?

Les nouvelles techniques génomiques restent un 
sujet sensible et clivant, il faut donc organiser le débat 
démocratique autour de ces enjeux et faire en sorte 
que chacune et chacun puisse s’approprier les conclu-
sions scientifiques. Or l’intervenant a l’impression que 
ce n’est pas du tout la position du gouvernement. Le 
14 mars dernier le gouvernement a voté en faveur du 
mandat ouvrant les discussions en trilogue autour de la 
proposition européenne sur les NGT. Autrement dit, la 
Belgique ouvre la porte aux NGT alors qu’auparavant, elle 
optait pour une position d’abstention. Il s’agit d’un chan-
gement de paradigme et les syndicats agricoles émettent 
certaines craintes au niveau de l’absence d’étiquetage 
pour les consommateurs, l’absence de surveillance et 
de solutions de retrait en cas d’apparition de dommages 
sanitaires ou environnementaux après la commercialisa-
tion, l’absence de publication des procédés de détection 
et d’identification des plantes génétiquement modifiées 
et même le risque pour les agriculteurs d’être poursuivis 
en justice sans capacité de prouver que leurs semences 
contenaient déjà le gène breveté avant la revendication 
du brevet. L’exposé d’orientation politique s’aligne sur la 
présupposition de la Commission européenne que les 
NGT seront durables, pourraient permettre de réduire 
l’utilisation de pesticides et aideraient les agriculteurs en 
leur fournissant des variétés de semences résistantes à 
la sécheresse. L’intervenant souhaite recevoir la liste des 
études scientifiques montrant que les NGT permettent 
de réduire l’utilisation des pesticides.

Concernant les pesticides, l’intervenant y relève un 
paradoxe. D’un côté certains pesticides sont interdits 
pour l’usage agricole au sein de l’Union européenne 
alors que dans le même temps ces mêmes pesticides 
sont exportés hors de l’Europe. La Belgique est un 
important exportateur et la situation a d’ailleurs été 
très bien documentée par le passé par de nombreuses 
ONG. Pour supprimer cette contradiction, le gouverne-
ment précédent a pris en 2023 un acte réglementaire 
et publié un arrêté royal qui interdit l’exportation de 15 
substances et limite strictement l’exportation des 10 
autres produits. L’entrée en vigueur de cet arrêté est 
prévue au 28 mai 2025. Or il relayé dans la presse 
que le ministre mène des tractations en coulisses pour 
reporter l’entrée en vigueur de l’arrêté mais aussi que 
la Belgique se mette en retrait des États européens qui 
veulent généraliser cette approche. Qu’en est-il de l’arrêté 
royal du 19 novembre 2023? Entrera-t-il en vigueur au 
28 mai 2025 comme prévu? Est-ce que la Belgique va 

gewag gemaakt van de werkgroep inzake korte ketens 
binnen het FAVV of van de steun die het agentschap 
zou kunnen verlenen aan kleine producenten. Zal de 
regering (jonge) landbouwers steunen die willen afstap-
pen van het intensieve landbouwmodel?

De nieuwe genoomtechnieken blijven een gevoelig 
onderwerp dat verdeeldheid zaait. Daarom moet over 
die kwesties een democratisch debat worden gehouden, 
opdat eenieder toegang krijgt tot de wetenschappelijke 
conclusies. De spreker heeft evenwel de indruk dat de 
regering dat standpunt helemaal niet deelt. Op  14 maart 
stemde de regering voor het mandaat om het driehoeks-
overleg inzake het Europese voorstel over NGT’s op te 
starten. België zet met andere woorden de deur open 
voor NGT’s, terwijl het zich voorheen onthield over de 
kwestie. Dat is een paradigmaverschuiving die bij de 
boerenbonden tot een aantal bezorgdheden leidt. Ze 
hekelen onder meer de afwezigheid van etikettering voor 
de consumenten, alsook van controle en van oplossin-
gen voor het van de markt halen van producten indien 
na de commercialisering gezondheids- of milieuschade 
wordt vastgesteld. Daarenboven stoort het hen dat geen 
detectie- en identificatieprocedures voor genetisch 
gemodificeerde planten worden gepubliceerd en dat 
landbouwers het risico lopen gerechtelijk te worden 
vervolgd zonder dat ze kunnen bewijzen dat hun zaden 
het gepatenteerde gen al bevatten voordat het patent 
werd aangevraagd. De beleidsverklaring sluit aan bij 
de veronderstelling van de Europese Commissie dat 
NGT’s duurzaam zullen zijn, het gebruik van pesticiden 
zouden kunnen verminderen en boeren zouden kunnen 
helpen door hen droogteresistente zaadvariëteiten aan 
te bieden. De spreker zou graag een lijst ontvangen van 
de wetenschappelijke studies die aantonen dat NGT’s 
het gebruik van pesticiden kunnen verminderen.

Wat pesticiden betreft, is er volgens de spreker sprake 
van een paradox. Aan de ene kant is het gebruik van 
bepaalde pesticiden voor landbouwdoeleinden verbo-
den in de Europese Unie, terwijl diezelfde pesticiden 
tegelijkertijd buiten Europa worden geëxporteerd. België 
is een belangrijke exporteur – een situatie die in het 
verleden trouwens uitgebreid is gedocumenteerd door 
tal van ngo’s. Om die tegenstrijdigheid op te heffen is 
de vorige regering in 2023 regelgevend opgetreden 
en heeft ze een koninklijk besluit uitgevaardigd dat 
de uitvoer van 15 stoffen verbiedt en de uitvoer van 
10 andere producten strikt beperkt. Dat koninklijk be-
sluit zou op 28 mei 2025 in werking moeten treden. De 
pers meldt echter dat de minister achter de schermen 
onderhandelingen voert om de inwerkingtreding van het 
besluit uit te stellen, en ook dat België een stap terug 
zou zetten ten opzichte van de Europese landen die 
voormelde aanpak willen veralgemenen. Hoe zit het met 
het koninklijk besluit van 19 november 2023? Zal dat 
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se joindre à l’initiative du Danemark pour demander à 
la Commission européenne d’arrêter l’exportation de 
pesticides interdits à l’échelle européenne?

L’intervenant se dit étonné que l’exposé ne couvre 
pas les PFAS alors que l’alimentation est considérée 
comme un des premiers facteurs d’exposition aux PFAS. 
Le mois dernier, les résultats du bio-monitoring humain 
wallon ont été publiés. 94 % des wallons affichent un taux 
d’imprégnation entre 2 à 20 microgrammes par litre, ce 
qui signifie qu’ils se trouvent dans la zone orange définie 
par le conseil scientifique indépendant wallon. Face à 
ces résultats, le ministre wallon de la Santé a appelé à 
agir et il a affirmé qu’il faut diminuer l’utilisation de ces 
polluants à la source et il a particulièrement ciblé les 
pesticides. En effet, 31 pesticides contiennent des PFAS, 
il faut avoir le courage de les interdire. Par la suite, le 
ministre wallon a immédiatement tempéré ce volontarisme 
en soulignant que les compétences régionales étaient 
limitées et que le niveau fédéral devrait s’atteler à cette 
problématique. Est-ce que le gouvernement fédéral 
va interdire les pesticides qui contiennent des PFAS, 
comme le recommande le ministre wallon?

Le tableau budgétaire transmis lors de la déclaration 
gouvernementale prévoit une économie de 1,8 % par 
an, réalisée sur l’enveloppe du personnel, donc hors 
service de sécurité. Quelle agence est concernée par 
cette économie? Combien d’emplois sont concernés? 
Comment l’économie y sera-t-elle réalisée? Comment 
cela va affecter le travail de l’AFSCA et du SPF?

En matière de sécurité de la chaîne alimentaire, 
M. Jean-François Gatelier (Les Engagés) défend une 
alimentation saine et durable, une chaîne transparente, 
traçable et exempte de risques sanitaires afin de garantir 
aux consommateurs des produits de qualité, respectueux 
de leur santé et de l’environnement. Et tout cela, en 
respectant, à leur juste valeur, les acteurs concernés 
et particulièrement les agriculteurs belges.

La sécurité de la chaîne alimentaire est l’affaire de tous: 
citoyens-consommateurs, agriculteurs, transformateurs, 
distributeurs et pouvoirs publics. Le groupe de l’interve-
nant défend une approche collective et responsable pour 
garantir une alimentation saine, transparente et durable.

L’intervenant soutient différents principes évoqués dans 
l’exposé d’orientation politique qui semblent essentiels: 

koninklijk besluit op 28 mei 2025 in werking treden zoals 
gepland? Zal België zich aansluiten bij het initiatief van 
Denemarken om de Europese Commissie te verzoeken 
in heel Europa de export van verboden pesticiden een 
halt toe te roepen?

De spreker is verbaasd dat het in de beleidsver-
klaring niet gaat over PFAS, terwijl voeding nochtans 
wordt beschouwd als een van de belangrijkste factoren 
van blootstelling aan PFAS. Vorige maand werden de 
resultaten van de menselijke biomonitoring in Wallonië 
gepubliceerd. Bij 94 % van de Walen bedraagt de op-
name tussen 2 en 20 microgram per liter, wat betekent 
dat ze zich bevinden in de oranje zone die door de 
onafhankelijke Waalse wetenschappelijke raad werd 
bepaald. Gezien die resultaten heeft de Waalse minister 
van Volksgezondheid opgeroepen tot actie en verklaard 
dat het gebruik van die vervuilende stoffen aan de bron 
moet worden teruggedrongen, waarbij hij het vooral had 
over pesticiden. Er zijn immers 31 pesticiden die PFAS 
bevatten. Men moet de moed hebben om die te verbieden. 
Vervolgens heeft de Waalse minister zijn slagvaardige 
houding meteen getemperd door te benadrukken dat 
de gewestelijke bevoegdheden beperkt zijn en dat dit 
probleem federaal moet worden aangepakt. Zal de fe-
derale regering PFAS-houdende pesticiden verbieden, 
zoals de Waalse minister aanbeveelt?

De begrotingstabel die naar aanleiding van de rege-
ringsverklaring werd bezorgd, vermeldt een jaarlijkse 
besparing van 1,8 % op de personeelsenveloppe, met 
een uitzondering voor veiligheidsgerelateerde diensten. 
Op welk agentschap heeft die besparing betrekking? Om 
hoeveel banen gaat het? Hoe zal de besparing worden 
verwezenlijkt? Hoe zal dat het werk van het FAVV en 
de FOD beïnvloeden?

Inzake veiligheid van de voedselketen pleit de heer 
Jean-François Gatelier (Les Engagés) voor gezond en 
duurzaam voedsel, alsook voor een transparante en 
traceerbare voedselketen die vrij is van sanitaire risico’s, 
teneinde de consumenten kwaliteitsvolle producten te 
garanderen die hun gezondheid en het leefmilieu intact 
houden. Een en ander moet gepaard gaan met gepast 
respect voor de betrokken actoren en voor de Belgische 
landbouwers in het bijzonder.

De veiligheid van de voedselketen is een zaak die ie-
dereen aanbelangt: burgers-consumenten, landbouwers, 
verwerkers, distributeurs en overheden. De fractie van 
de spreker pleit voor een collectieve en verantwoorde-
lijke aanpak om gezonde, transparante en duurzame 
voeding te waarborgen.

De spreker staat achter de verschillende cruciale 
beginselen die in de beleidsverklaring aan bod komen, 
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il s’agit notamment de l’approche One health, de la 
défense d’une alimentation durable respectueuse de 
l’ensemble des maillons de la chaîne, soutien aux agri-
culteurs, soutien aux vétérinaires.

L’accord de gouvernement stipule que celui-ci conti-
nuera d’harmoniser et de réviser la législation alimentaire 
et que le SPF Santé et l’AFSCA œuvreront ensemble 
pour garantir une législation claire et compréhensible, 
tout en facilitant l’innovation. L’intervenant souhaite plus 
d’information sur ce sujet. Quels sont les problèmes ren-
contrés actuellement et quelles solutions sont envisagées?

Le ministre prévoit que la loi de 1977 sur la protection 
de la santé des consommateurs en ce qui concerne les 
denrées alimentaires et les autres produits sera actualisée. 
Quels sont les problèmes? Quelles sont les intentions 
du ministre en termes de modifications de la loi?

Afin de garantir une bonne santé de la population, 
il est important que les végétaux, qui font évidemment 
partie de la chaîne alimentaire soient sains et en bonne 
santé également. Le gouvernement prévoit que des 
politiques phytosanitaires adaptées seront mise en 
place. Est-ce que ces politiques phytosanitaires ont 
déjà été identifiées?

Le ministre envisage l’implémentation du nouveau 
Plan d’Action National (NAP) sur la résistance antimicro-
bienne (AMR) pour la période 2025-2029, l’organisation 
de contrôles et d’un accompagnement des vétérinaires 
et éleveurs pour favoriser une utilisation raisonnée des 
antibiotiques. L’intervenant souhaite plus de précisions 
sur cet accompagnement et ces contrôles.

Pour assurer une bonne santé des citoyens, il faut 
s’assurer de la bonne santé des animaux. Il faut absolu-
ment soutenir les vétérinaires qui doivent être au centre 
de l’action gouvernementale. Le ministre envisage de 
mettre en place un débat sociétal pour adapter le cadre 
législatif en concertation avec le secteur. L’intervenant 
souhaite davantage d’information sur ce sujet? Est-il 
prévu de mettre en place une concertation régulière 
avec le secteur?

Mme Funda Oru (Vooruit) partage l’avis du ministre 
lorsque celui-ci indique que les défis dans le domaine de 
l’agriculture et de la sécurité alimentaire sont complexes.

L’intervenante rappelle le meurtre de Karel Van Noppen 
en 1995. Son crime a été de défendre une chaîne ali-
mentaire équitable, sûre et saine. Sa mort a constitué 
une mise en garde brutale. La santé et l’intégrité dans la 
production alimentaire ne peuvent pas être tenues pour 

namelijk de one health-aanpak, de verdediging van 
duurzaam voedsel met respect voor alle schakels van 
de keten, alsook de steun aan de landbouwers en aan 
de veeartsen.

In het regeerakkoord staat dat de regering de voedsel-
wetgeving zal blijven harmoniseren en herzien en dat de 
FOD Volksgezondheid en het FAVV zullen samenwerken 
om ervoor te zorgen dat de wetgeving duidelijk en be-
grijpelijk is, maar tegelijk innovatie mogelijk maakt. De 
spreker wil daarover graag meer duiding krijgen. Welke 
problemen doen zich thans voor en welke oplossingen 
worden overwogen?

De minister plant een bijwerking van de wet van 
1977 betreffende de bescherming van de gezondheid 
van de verbruikers op het stuk van de voedingsmiddelen 
en andere producten. Wat zijn ter zake de knelpunten? 
Welke wijzigingen wil de minister aanbrengen in de wet?

Voor een goede volksgezondheid is het belangrijk 
dat planten, die uiteraard deel uitmaken van de voed-
selketen, geen drager zijn van ziekteverspreiders en ook 
zelf gezond zijn. De regering is van plan een passend 
fytosanitair beleid te voeren. Liggen die fytosanitaire 
beleidsmaatregelen al vast?

De minister is van plan het nieuwe Nationaal Actieplan 
(NAP) inzake antimicrobiële resistentie (AMR) voor de 
periode 2025-2029 te implementeren, alsook werk te 
maken van de organisatie van controles en de bege-
leiding van veeartsen en veehouders met als doel een 
rationeel gebruik van antibiotica te bevorderen. De 
spreker wil graag meer duidelijkheid over die begeleiding 
en die controles.

Een goede volksgezondheid vereist dat ook de dieren 
in goede gezondheid verkeren. De veeartsen moeten 
absoluut worden ondersteund. Zij moeten centraal 
staan in het overheidsbeleid. De minister is van plan 
een maatschappelijk debat op gang te brengen om het 
wettelijk kader aan te passen in overleg met de sector. 
De spreker wil daarover graag meer vernemen. Zijn er 
plannen voor regelmatig overleg met de sector?

Mevrouw Funda Oru (Vooruit) is het eens met de 
minister, de uitdagingen op het vlak van landbouw en 
voedselveiligheid zijn complex.

De spreekster brengt de moord in 1995 op Karel 
Van Noppen in herinnering. Zijn misdaad was het opko-
men voor een eerlijke, veilige en gezonde voedselketen. 
Zijn dood was een brutale waarschuwing. Gezondheid en 
integriteit in de voedselproductie zijn niet vanzelfsprekend. 
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acquises. Trente ans plus tard, le combat pour lequel 
Karel Van Noppen a laissé la vie est toujours d’actualité.

L’exposé d’orientation politique comprend plusieurs 
éléments importants, notamment en matière de sécurité 
alimentaire et de politique d’utilisation de pesticides.

Le ministre souligne à juste titre l’importance d’une 
approche intégrée de la ferme à l’assiette, de la coopé-
ration avec l’Union européenne pour garantir la sécurité 
alimentaire et créer des conditions de concurrence équi-
tables. C’est crucial pour un pays exportateur comme 
la Belgique.

L’intervenante est vigilante lorsqu’elle prend connais-
sance de l’ambition de continuer à harmoniser et à 
réviser la législation alimentaire, en tenant compte des 
évolutions technologiques, des préoccupations écolo-
giques et des défis sanitaires.

Le ministre indique que la coopération avec le 
SPF Santé publique, Sciensano et l’AFSCA sera essen-
tielle pour parvenir à une législation compréhensible 
et pour faciliter les innovation ces prochaines années.

Mme Oru soutient ces efforts, les normes élevées que 
nous nous imposons en matière de sécurité alimentaire 
devant être maintenues pour protéger notre santé et 
celle des générations futures.

Le plan de réduction des produits phytopharma-
ceutiques pour la période 2023-2027 sera poursuivi 
et un nouveau plan de réduction sera élaboré pour la 
période 2028-2032. Le gouvernement met l’accent sur 
la recherche de solutions de remplacement innovantes 
aux pesticides. Le ministre souhaite réduire la dépen-
dance aux pesticides, ce qui est crucial pour la santé 
des personnes et de l’environnement.

Des mesures seront prévues pour rendre la chaîne 
alimentaire plus sûre et plus saine. Dans le cadre de 
cette transition, les agriculteurs seront soutenus au 
moyen des outils adéquats.

L’efficacité de ces plans dépendra du contrôle du 
respect de la réglementation.

Quelles mesures concrètes le ministre prendra-t-il 
pour renforcer de manière substantielle le contrôle du 
respect des règles en matière d’utilisation des pesticides? 
Comment la coopération entre les différentes instances 
concernées par le concept One Health prendra-t-elle 
forme sur le plan opérationnel?

Mme Leentje Grillaert (cd&v) fait observer qu’il existe 
un lien entre la santé, la sécurité alimentaire, l’agriculture 

30 jaar later is de strijd waarbij Karel Van Noppen de 
dood vond nog heel actueel.

De beleidsverklaring bevat een aantal belangrijke 
accenten, vooral op het vlak van voedselveiligheid en 
pesticidebeleid.

De minister benadrukt terecht het belang van een 
geïntegreerde aanpak van hoeve tot vork, de samenwer-
king met de EU om de voedselveiligheid te garanderen 
en een gelijk speelveld te creëren. Dit is cruciaal voor 
een exportland als België.

De spreekster is waakzaam wanneer ze leest over de 
ambitie om de voedselwetgeving te blijven harmoniseren 
en te herzien, rekening houdend met de technologische 
ontwikkelingen, ecologische bezorgdheden en sanitaire 
uitdagingen.

De minister stelt dat de samenwerking met de 
FOD Volksgezondheid, Sciensano en het FAVV es-
sentieel zal zijn om de komende jaren te komen tot 
begrijpelijke wetgeving en om innovaties te faciliteren.

Mevrouw Oru steun deze inspanningen, de hoge 
voedselveiligheidsnorm moet behouden blijven voor 
onze gezondheid en de gezondheid van de toekomstige 
generaties.

Het reductieplan voor gewasbeschermingsmiddelen 
voor de periode 2023-2027 wordt voortgezet, er komt 
een nieuw reductieplan voor de periode 2028-2032. 
De regering benadrukt de zoektocht naar innovatieve 
alternatieven voor pesticiden. De minister wil de afhan-
kelijkheid van pesticiden verminderen, dit is cruciaal 
voor de gezondheid van mens en milieu.

Er zijn maatregelen om de voedselketen veiliger en 
gezonder te maken. De landbouwers worden in deze 
transitie ondersteund met de gepaste instrumenten.

De effectiviteit van deze plannen hangt af van de 
handhaving van de regelgeving.

Welke concrete maatregelen neemt de minister om de 
handhaving van de regelgeving inzake pesticidegebruik 
substantieel te versterken? Hoe zal de samenwerking 
tussen de verschillende berokken instanties met betrek-
king tot One Health operationeel vorm krijgen?

Mevrouw Leentje Grillaert (cd&v) merkt op dat er 
toch een links is tussen gezondheid, voedselveiligheid, 
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et l’AFSCA. La sécurité alimentaire est essentielle à la 
performance du secteur agricole. Les consommateurs 
doivent être rassurés quant à la sécurité de leur alimen-
tation, et cette sécurité doit également être garantie dans 
le cadre de l’approvisionnement alimentaire.

La problématique des PFAS et des PFOS a récem-
ment fait irruption et elle nécessite une prise en charge 
immédiate et un suivi adéquat.

L’AFSCA améliorera ses services offerts aux expor-
tateurs belges et renforcera ses relations avec les auto-
rités des pays tiers. Comment le ministre envisage-t-il 
concrètement cette dimension internationale? Quels 
sont les problèmes actuels?

La loi relative à la protection de la santé des consom-
mateurs en ce qui concerne les denrées alimentaires 
et les autres produits, datant de 1977, sera mise à jour. 
Comment le ministre voit-il les choses, quels sont les 
problèmes identifiés et quel est le calendrier prévu?

Un travail législatif est-il nécessaire pour l’introduction 
de nouvelles technologies? L’AFSCA collaborera avec 
d’autres États membres pour explorer et mettre en 
œuvre des innovations. Quelle forme de collaboration 
est envisagée?

La transmission de maladies entre les animaux exo-
tiques et l’homme (zoonoses) est un sujet d’actualité. 
Des mesures seront prises, et le plan “One Health” sera 
crucial à cet égard. La surveillance de ces maladies est 
également essentielle. Comment cet aspect sera-t-il mis 
en œuvre? Existe-t-il une stratégie de contingentement 
en la matière?

Mme Petra De Sutter (Ecolo-Groen) attire l’attention 
sur l’absence de calcul budgétaire et de calendrier dans 
l’exposé d’orientation politique. Sans ces éléments, il est 
difficile d’évaluer la portée réelle de cet exposé, puisque 
rien ne permet d’apprécier la faisabilité concrète des 
propositions du ministre.

Certains éléments abordés dans l’exposé mettent 
en œuvre la politique du gouvernement précédent. 
L’intervenante cite à cet égard le plan NAPAN. Elle 
déplore toutefois l’absence d’ambition nouvelle dans le 
texte. Le ministre reste évasif et n’aborde pas la question 
des pesticides contenant des PFAS, un enjeu pourtant 
essentiel pour plusieurs partenaires de la coalition. 
Quelles sont les intentions du ministre à ce sujet?

Mme De Sutter rappelle également que l’accord de 
gouvernement prévoit l’intégration du circuit-court comme 
spécification technique dans les procédures de marchés 

landbouw en FAVV. Voor een performante landbouwsec-
tor is voedselveiligheid zeer belangrijk. Consumenten 
moeten gerust zijn dat hun voeding veilig is, bij voed-
selbevoorrading moet ook de voedselveiligheid gega-
randeerd blijven.

PFAS en PFOS vormen een problematiek die recent 
is opgedoken. Er zal direct gehandeld moeten worden 
om deze zaken goed op te volgen.

Het FAVV zal zijn diensten aan de Belgische expor-
teurs verbeteren en zal de relaties versterken met de 
autoriteiten van derde landen. Hoe ziet de minister dit 
concreet? Wat zijn de huidige problemen?

De wet betreffende de bescherming van de gezond-
heid van de verbruikers op het stuk van de voedings-
middelen en andere producten dateert van 1977 en zal 
geactualiseerd worden. Hoe ziet de minister dat, wat 
zijn de problemen en wat is de timing?

Is er wetgevend werk vereist met betrekking tot de 
introductie van nieuwe technologieën? Het FAVV zal 
met andere lidstaten samenwerken om innovaties te 
bekijken en te implementeren. Over welke samenwer-
king gaat het dan?

De overdraagbaarheid van ziektes tussen exotische 
dieren en mens (zoönosen) is een actueel topic. Er zullen 
maatregelen genomen worden waarbij het One Health-
plan zeer belangrijk is. Het monitoren van die ziektes 
is ook belangrijk. Hoe gaat dit in zijn werk? Bestaat 
hierrond een contingentiebenadering?

Mevrouw Petra De Sutter (Ecolo-Groen) wijst op het 
ontbreken van een budgettaire berekening en een tijds-
lijn in de beleidsverklaring. Door het ontbreken ervan is 
het niet duidelijk wat het gewicht is van deze verklaring 
aangezien er niets geweten is over de praktische uit-
voerbaarheid van de voorstellen van de minister.

Een aantal punten uit de beleidsverklaring geven 
uitvoering aan het beleid van de vorige regering. De 
spreker verwijst naar het NAPAN. De spreekster mist wel 
nieuwe ambitie in de tekst. De minister is niet concreet, 
hij vermeldt niets over PFAS-houdende pesticiden. Dit 
is echt wel belangrijk voor een aantal coalitiepartners 
van de minister. Wat zijn de plannen van de minister 
dienaangaande?

Mevrouw De Sutter verwijst naar het regeerakkoord 
over de opname van de korte keten als technische spe-
cificatie in de aanbestedingsprocedures. De spreekster 
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publics. Elle soutient pleinement cette initiative. Pourquoi 
ne figure-t-elle pas dans l’exposé d’orientation politique?

La transition vers un modèle économique plus durable 
et résilient s’accélère. Cependant, la durabilité est mani-
festement liée aux seuls intérêts économiques actuels du 
secteur agricole. Bien que l’intervenante ne remette pas 
cette approche en cause, elle souligne que la durabilité 
doit aussi inclure une dimension écologique. La transition 
implique en effet une évolution vers une agriculture plus 
respectueuse de l’environnement. La durabilité sociale 
est tout aussi essentielle: les agriculteurs doivent pouvoir 
percevoir un revenu équitable. Le ministre partage-t-il 
cette vision globale de la durabilité?

L’intervenante aborde ensuite les relations commer-
ciales avec le Royaume-Uni et la Chine. Pourquoi le 
ministre concentre-t-il ses efforts spécifiquement sur ces 
deux pays? Faut-il y voir un lien avec les exportations 
de porcs vers la Chine? Ces exportations doivent se 
faire de manière fluide et sans concurrence déloyale. 
Mme De Sutter soulève également la question des 
clauses miroirs. Sont-elles applicables aux échanges 
avec la Chine et le Royaume-Uni?

La membre demande également des précisions sur cer-
taines formulations qui restent abstraites. L’harmonisation 
et la révision de la législation alimentaire sont en soi 
des objectifs louables, mais quelle direction le ministre 
entend-il prendre? Faut-il s’attendre à une réglementation 
renforcée et améliorée, ou bien envisage-t-il une déré-
glementation? Mme De Sutter se réjouit toutefois que 
cette démarche soit basée sur des données scientifiques.

Le ministre annonce une révision de la procédure 
d’autorisation des additifs pour l’alimentation animale en 
vue de réduire la charge administrative. Pour autant, les 
aspects liés à la sécurité doivent être préservés. Cela 
implique-t-il une approche moins stricte, qui risque de 
compromettre la santé publique et la sécurité alimentaire?

L’intervenante souhaite également obtenir des éclair-
cissements concernant le Fonds sanitaire. Que faut-il 
entendre par “évoluera pour mieux répondre aux nou-
veaux risques et menaces émergentes”?

La profession vétérinaire fait l’objet d’une réforme. Le 
ministre entend modifier le cadre législatif, notamment 
par la reconnaissance du statut d’assistant vétérinaire 
et la création d’un registre des vétérinaires actifs. Il 
s’agit d’une initiative positive. Toutefois, qu’entend-il par 
l’amélioration de la qualité de la profession? Vise-t-il de 
meilleures conditions de travail, une révision de la rému-
nération, ou encore une simplification administrative?

kan zich daarin vinden. Waarom is dit niet in deze be-
leidsverklaring opgenomen?

De transitie naar een duurzamer en veerkrachtiger 
economisch model wordt versneld. De duurzaamheid 
wordt klaarblijkelijk enkel gekoppeld aan de bestaande 
economische belangen van de landbouw. De spreek-
ster stelt dit niet in vraag maar er is ook ecologische 
duurzaamheid en transitie betekent ook het overgaan 
naar een meer ecologisch duurzame landbouw. Er is 
ook sociale duurzaamheid, landbouwers moeten over 
een eerlijk inkomen kunnen beschikken. Ziet de minister 
dit ook zo?

De spreekster gaat in op de handel met het Verenigd 
Koninkrijk en China. Waarom focust de minister zich 
precies op deze twee landen? Heeft dit iets te maken 
met de varkensexport naar China? Deze export moet 
wel vlot en zonder oneerlijke concurrentie gebeuren. De 
spreekster verwijst naar de spiegelclausules. Kunnen 
deze toegepast worden op export naar China en het 
Verenigd Koninkrijk?

De spreekster wenst uitleg bij enkele bewoordingen 
die niet concreet worden uitgelegd. Harmoniseren en 
herzien van de voedselwetgeving is goed maar in welke 
richting zal dat gebeuren? Komt er meer en betere re-
gelgeving of gaat de minister de kant van de deregule-
ring op? Mevrouw De Sutter juicht toe dat dit evidence 
based zal zijn.

De toelatingsprocedure voor additieven in diervoeding 
zal herzien worden. Er zal minder administratieve last 
komen als de veiligheidsaspecten ervan bewaard blijven. 
Betekent dit een minder strenge aanpak met als gevolg 
risico’s voor de volksgezondheid en de voedselveiligheid?

De spreekster wenst verdere uitleg over het Sanitair 
Fonds. Wat betekent evolueren om beter te antwoorden 
op nieuwe risico’s en opkomende dreigingen?

Het diergeneeskundig beroep wordt hervormd. De 
minister gaat het wettelijk kader aanpassen, zoals de 
erkenning van het statuut van assistent. Er komt een 
register van actieve dierenartsen. Dit is een goed idee. 
Wat betekent de verbetering van de kwaliteit van het 
beroep? Doelt de minister op betere arbeidsomstandig-
heden? Verloning? Administratieve vereenvoudiging?
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L’intelligence artificielle est utilisée pour améliorer 
l’efficacité de l’agriculture de précision et réduire ainsi 
l’utilisation des pesticides. L’intervenante suggère éga-
lement d’intégrer la technologie 5G dans ce processus. 
De nombreuses applications de la technologie 5G pour-
raient, dans le domaine agricole, conduire à une plus 
grande efficacité et à une réduction de l’utilisation des 
pesticides.

L’intervenante regrette que l’exposé d’orientation poli-
tique fasse l’impasse sur les inspections de l’AFSCA dans 
les restaurants, magasins et établissements horeca où 
les consommateurs peuvent être exposés à des risques. 
De nombreuses plaintes existent à ce sujet, et le nombre 
de plaintes des consommateurs concernant la sécurité 
alimentaire est en hausse. Cet aspect de l’AFSCA n’est 
pas abordé. Comment le ministre compte-t-il renforcer 
ces inspections?

Mme Irina De Knop (Open Vld) retrouve dans l’exposé 
d’orientation politique de sages principes, sur lesquels 
s’est fondée la politique du gouvernement précédent. 
Il est toutefois regrettable que le ministre reste évasif 
et n’aborde pas concrètement les mesures envisagées.

L’intervenante se réjouit que l’agriculture soit reconnue 
comme un pilier stratégique contribuant à la sécurité 
alimentaire. Elle approuve la prise en compte des trois 
dimensions indispensables de la durabilité du secteur: 
environnementale, économique et sociale. Mme De Knop 
soutient l’idée que les agriculteurs sont avant tout des 
entrepreneurs. Il est donc essentiel de leur garantir 
des conditions de concurrence équitables, et d’éviter 
toute surréglementation. Les exportations de produits 
agricoles joueront un rôle clé à cet égard. Il s’agit d’un 
aspect essentiel.

Il n’est pas facile pour le ministre de concilier les 
positions de ses partenaires de coalition, certains partis 
au sein du gouvernement ayant une vision différente du 
rôle de l’Europe, ce qui explique peut-être l’imprécision 
de l’exposé d’orientation politique.

Il faut continuer à promouvoir la qualité de notre 
approvisionnement alimentaire. Cela implique, bien 
entendu, que les produits importés soient soumis aux 
mêmes normes strictes. Or, ce n’est pas toujours le cas, 
ce qui compromet le caractère équitable des conditions 
de concurrence. Comment le ministre compte-t-il s’y 
prendre?

L’AFSCA améliorera ses services offerts aux expor-
tateurs belges. Que faut-il améliorer? Quelles sont les 
manquements identifiés?

Artificiële intelligentie wordt ingeschakeld om de 
efficiëntie van de precisielandbouw te verbeteren en 
daardoor pesticideverbruik te verminderen. De spreekster 
suggereert ook de 5G-technologie daarbij te betrekken. 
Vele toepassingen van de 5G-technologie kunnen in 
de landbouw leiden tot hogere efficiëntie en minder 
pesticideverbruik.

De spreekster mist in de beleidsverklaring iets over 
de opdracht van het FAVV om inspecties uit te voeren 
in restaurants, winkels en in horecazaken waar consu-
menten blootgesteld worden aan risico’s. Daar bestaan 
ook veel klachten over. Het aantal klachten van consu-
menten over voedselveiligheid stijgt. Dit aspect van het 
FAVV ontbreekt. Hoe gaat de minister deze inspecties 
versterken?

Mevrouw Irina De Knop (Open Vld) vindt goede 
principes terug in de beleidsverklaring, principes die 
het beleid van de vorige regering vorm gaven. Jammer 
dat de minister vaag blijft en niet concreet ingaat op 
maatregelen.

De spreekster is tevreden met de erkenning van de 
landbouw als strategische pijler die moet bijdragen aan 
de voedselzekerheid. De erkenning dat de noodzakelijke 
verduurzaming van de sector drie dimensies heeft kan 
op bijval van de spreekster rekenen. Er is inderdaad een 
ecologische, een economische en een sociale dimensie. 
Mevrouw De Knop onderschrijft de stelling dat landbou-
wers ondernemers zijn. Er moet inderdaad gewaakt 
worden over een level playing field, het is niet nodig aan 
gold-plating te doen. Export voor landbouwproducten 
krijgt een sleutelrol, dit is een heel belangrijk aspect.

Het is niet makkelijk voor de minister om de posities 
van zijn coalitiepartners te verzoenen, sommige rege-
ringspartijen hebben toch een andere invulling over 
de rol van Europa. Misschien is de vaagheid van de 
beleidsverklaring daar het gevolg van.

Er moet blijvend ingezet worden op de eigen kwalitatief 
hoogstaande voedselvoorziening. Dit houdt natuurlijk in 
dat geïmporteerde producten aan dezelfde hoge stan-
daarden voldoend. Dit is echter niet altijd het geval en 
belemmert het level playing field. Hoe gaat de minister 
dit realiseren?

Het FAVV gaat zijn diensten aan Belgische exporteurs 
verbeteren. Wat is er voor verbetering vatbaar? Welke 
tekortkomingen werden vastgesteld?
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L’intervenante reconnaît l’importance du Mercosur 
pour le commerce belge, mais s’interroge sur la façon de 
garantir une évaluation équivalente des produits alimen-
taires provenant de l’extérieur de l’UE par rapport aux 
produits européens. Le ministre préconise l’instauration 
de clauses miroirs. L’intervenante estime quant à elle 
que cela ne sera pas suffisant.

L’aspect budgétaire est absent de l’exposé d’orientation 
politique. Or, il est impossible de mener une politique 
sans ressources financières.

L’intervenante relève un certain flou artistique dans 
l’exposé. Le Fonds sanitaire évoluera pour mieux répondre 
aux nouveaux risques et menaces émergentes. Dans 
quelle direction évoluera-t-il? De quelles menaces s’agit-
il? Comment le ministre compte-t-il procéder?

Le passage relatif à la profession vétérinaire manque 
également de clarté. Qui sera chargé de mener le débat 
sociétal sur cette question? Quels sont les défis concrets 
à relever pour améliorer la qualité de la profession? 
Les vétérinaires jouent un rôle crucial dans la sécurité 
alimentaire et dans leurs interactions avec les agricul-
teurs. Pourquoi le ministre ne prend-il pas davantage 
d’engagements en faveur des professionnels de la 
médecine vétérinaire?

Le ministre flirte à plusieurs reprises avec les compé-
tences régionales en matière d’agriculture. Le commerce 
avec la Chine et le Royaume-Uni relève de la compétence 
des Régions, tandis que la mission de l’AFSCA se limite 
au contrôle de la sécurité alimentaire et au respect des 
normes sanitaires. Que peut faire l’AFSCA sur le plan 
économique? Qu’en est-il des compétences régionales 
en matière de commerce extérieur? Plusieurs instances 
flamandes sont déjà actives dans ce domaine. Comment 
le ministre envisage-t-il la répartition des tâches entre 
le gouvernement fédéral et les Régions?

Le soutien à l’innovation et la promotion de l’agriculture 
de précision et des produits à base de ressources natu-
relles sont autant de compétences régionales pour les-
quelles intervient le Vlaams Landbouwinvesteringsfonds 
(Fonds flamand d’Investissement agricole). Ce fonds est 
en partie financé par des fonds européens. Le ministre 
va-t-il dépenser des ressources là où cela n’est pas néces-
saire? Il doit se recentrer sur ses propres compétences.

Le bien-être animal relève également des compétences 
régionales. Le ministre devrait veiller à ce qu’aucune 
mesure entraînant une augmentation des coûts ne 
soit prise dans ce domaine de compétence, au risque 
de faire grimper le prix des produits et de nuire ainsi à 
leur compétitivité par rapport aux produits étrangers. 
L’intervenante demande au ministre de mener une 

De spreekster erkent de waarde van Mercosur voor 
de Belgische handel maar hoe wordt ervoor gewaakt 
dat voeding van buiten de EU op een gelijkwaardige 
manier wordt beoordeeld als de eigen EU-producten? 
De minister pleit voor spiegelclausules. Is dit voldoende? 
De spreekster denkt dat dit alleen niet zal volstaan.

In de beleidsverklaring ontbreekt het budgettair aspect. 
Beleid kan toch niet gevoerd worden zonder financiële 
middelen.

De spreekster vindt veel flou artistique terug in de 
beleidsverklaring. Het Sanitair Fonds zal evolueren om 
beter te antwoorden op nieuwe risico’s en opkomende 
dreigingen. Evolueren naar? Welke dreigingen? Hoe 
gaat de minister dat aanpakken?

Ook de tekst over het diergeneeskundig beroep blinkt 
uit in vaagheid. Wie gaat het maatschappelijk debat 
voeren? Wat zijn de pijnpunten? Wat zijn de concrete 
uitdagingen om de kwaliteit van het beroep te verbeteren? 
Beoefenaars van het diergeneeskundig beroep spelen 
wel een sleutelrol bij de voedselveiligheid en bij hun 
contacten met landbouwers. Waarom neem de minister 
niet meer engagement op voor de beoefenaars van het 
geneeskundig beroep?

De minister flirt meermaals met de gewestelijke be-
voegdheden inzake landbouw. Handel met China en het 
Verenigd Koninkrijk is een gewestelijke bevoegdheid. De 
taak van het FAVV is daarin beperkt tot het controleren 
van de voedselveiligheid en het respecteren van de 
sanitaire normen. Wat kan het FAVV op het vlak van 
economie doen? Wat met de gewestelijke bevoegdhe-
den inzake buitenlandse handel? Daar treden al een 
aantal Vlaamse instanties in op. Hoe ziet de minister 
de spelverdeling tussen wat de federale regering moet 
doen en wat de regio’s doen?

Steun voor innovatie, het bevorderen van precisie-
landbouw, het stimuleren van producten op basis van 
natuurlijke bronnen zijn allemaal gewestelijke bevoegd-
heden waarvoor het Vlaams Landbouwinvesteringsfonds 
optreedt. Dit fonds wordt deels gefinancierd met Europese 
middelen. Gaat de minister geld uitgeven waar het niet 
nodig is? De minister moet zich concentreren op zijn 
eigen bevoegdheden.

Dierenwelzijn is eveneens een regionale bevoegd-
heid. De minister hoort er wel voor te waken dat er geen 
kostenverhogende maatregelen worden genomen op dit 
bevoegdheidsdomein die de prijs van producten zouden 
verhogen, waardoor de concurrentiële positie tegenover 
goederen afkomstig uit het buitenland verslechtert. De 
spreekster vraagt de minister te overleggen met zijn 
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concertation avec ses collègues des entités fédérées afin 
d’éviter la surréglementation et de préserver la position 
économique des agriculteurs.

Le renforcement de l’Observatoire des prix relève en 
revanche des compétences du ministre. L’intervenante 
insiste sur la nécessité d’accroître la transparence et 
l’efficacité lors de la concertation de chaîne.

Le ministre a réagi avec fermeté aux crises alimen-
taire et énergétique survenues à la suite du conflit en 
Ukraine. Une task force agriculture a notamment été 
créée. Il convient de veiller à la mise en œuvre des 
mesures convenues. L’intervenante estime que cette 
task force n’est pas suffisamment tournée vers l’avenir. 
Qu’en attend le ministre? Cette task force restera-t-elle 
active? Quelles sont ses missions prioritaires?

Mme De Knop soutient le principe One Health. Le 
ministre s’engage à garantir un niveau élevé de sécurité, 
mais plusieurs mesures de l’exposé d’orientation poli-
tique sont particulièrement nébuleuses. La révision et 
l’harmonisation de la législation alimentaire, ainsi que la 
collaboration avec Sciensano et le SPF Santé publique 
pour la rendre plus claire, sont des objectifs ambitieux. 
Mais que compte précisément faire le ministre? Quelle 
législation spécifique sera modifiée et quelle innovation 
sera encouragée? Cela reste très flou.

Une mise à jour de l’arrêté royal relatif à la réserve 
de crise est prévue. Quelle est la taille de cette réserve, 
et quels sont les points à améliorer?

La révision de la procédure d’autorisation des additifs 
pour l’alimentation animale manque également de clarté. 
Le ministre ne précise ni sa méthode, ni les problèmes 
qu’il entend résoudre.

L’exposé d’orientation politique est dépourvu de 
mesures concrètes et se cantonne à de vagues inten-
tions, ce qui rend le débat difficile.

L’intervenante évoque les problèmes de fourniture du 
vaccin contre la fièvre catarrhale. Comment le ministre 
s’assurera-t-il que toutes les vaches et tous les moutons 
seront vaccinés pour le 1er juin 2025?

Le ministre a des intentions louables en ce qui concerne 
le Fonds sanitaire. Comment et dans quelle direction ce 
fonds va-t-il évoluer? Comment contribuera-t-il concrè-
tement à une gestion plus efficace des risques? Quelle 
est la situation financière du Fonds sanitaire?

L’intervenante salue l’intention de réduire l’utilisation 
des antibiotiques chez les animaux. Lors des prochaines 

collega’s uit de deelstaten om gold-plating te vermij-
den en de economische positie van de landbouwers 
te vrijwaren.

Een versterking van het Prijzenobservatorium behoort 
wel tot de bevoegdheid van de minister. De spreekster 
dringt aan op meer transparantie van en daadkracht bij 
het ketenoverleg.

De minister heeft kordaat gereageerd op de voedsel-
en energiecrisis die volgde op de crisis in Oekraïne. 
Er werd een taskforce Landbouw opgericht. Er moet 
toegezien worden op de uitvoering van de afgesproken 
maatregelen. De spreekster stelt dat het toekomstper-
spectief voor deze taskforce ontbreekt. Wat verwacht 
de minister ervan, blijft de taskforce actief, wat zijn de 
prioritaire opdrachten van de taskforce?

Mevrouw De Knop ondersteunt het One Health prin-
cipe. De minister zet zich in voor een hoog veiligheids-
niveau maar er volgen een aantal maatregelen in de 
beleidsverklaring die uitblinken in vaagheid. Herziening 
en harmonisering van de voedselwetgeving, samenwer-
king met Sciensano en de FOD Volksgezondheid om 
de wetgeving te verduidelijken. Dit is een hele mondvol. 
Maar wat gaat de minister precies doen, welke precieze 
wetgeving wordt aangepakt, welke innovatie wordt ge-
faciliteerd? Dit blijft heel onduidelijk.

Er komt een update van het koninklijk besluit over 
de crisisreserve. Hoe groot is de crisisreserve, wat zijn 
de werkpunten?

Dan is er de herziening van de toelatingsprocedure 
voor additieven in dierenvoeding. De minister blijft on-
duidelijk over zijn werkwijze en over welke problemen 
hij gaat aanpakken.

De beleidsverklaring ontbeert concrete maatregelen 
en het is moeilijk debat te voeren over vage voornemens.

De spreekster wijst op de bevoorradingsproblemen 
bij het blauwtongvaccin. Hoe gaat de minister ervoor 
zorgen dat tegen 1 juni 2025 alle schapen en koeien 
gevaccineerd zijn?

De minister formuleert een aantal goede voornemens 
over het Sanitair Fonds. Hoe en in welke richting zal dit 
fonds evolueren? Hoe draagt het fonds concreet bij aan 
een efficiënter risicobeheer? Hoe is het gesteld met de 
financiële toestand van het Sanitair Fonds?

Het terugdringen van het antibioticagebruik bij dieren 
is een goede zaak. De spreekster zal tijdens de volgende 
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réunions, l’intervenante interrogera le ministre sur les 
objectifs de son plan d’action.

L’intervenante met en garde contre la polarisation 
autour des nouvelles techniques génomiques (NGT) et 
des OGM. Ils présentent des risques potentiels, mais 
les agriculteurs ne doivent pas payer le prix d’un combat 
idéologique. Le ministre doit communiquer de manière 
transparente sur l’utilisation des NGT et des OGM, 
leur utilité et les objections possibles. L’intervenante 
demande au ministre de réfuter les objections à l’aide 
d’informations objectives. Beaucoup de mensonges 
circulent à propos des NGT et des OGM. Les pouvoirs 
publics doivent donner des directives claires à propos 
de leur utilisation, en particulier parce qu’il y a, à Gand, 
une autorité mondiale dans ce domaine.

Le ministre poursuivra la mise en œuvre du plan 
de réduction actuel des produits phytosanitaires et un 
nouveau plan sera établi. Mais ce projet reste vague. 
Selon le ministre, il est essentiel que nos agriculteurs 
disposent d’outils adéquats. Qu’entend-il par-là?

Mme De Knop n’est pas opposée aux intentions 
exprimées dans l’exposé d’orientation politique, car 
celui-ci formule plusieurs bons principes, mais déplore 
cependant son manque de précision. L’exposé d’orien-
tation politique à l’examen n’est pas étayé, ni en termes 
financiers ni sur le fond. L’intervenante espère que la 
note de politique générale concrétisera davantage la 
politique annoncée.

Mme Sarah Schlitz (Ecolo-Groen) remarque que ni 
budget, ni temporalité, ni projet vraiment concret sur les 
politiques qui se trouvent dans l’exposé d’orientation 
politique. Elle relève donc un manque de transparence 
de la part du gouvernement.

Dans son exposé, le ministre a exprimé sa volonté 
de favoriser l’agriculture de la fourche à la fourchette, 
agir sur base du principe One Health, poursuivre le 
plan national de réduction des pesticides, garantir une 
sécurité alimentaire mais sans mettre les agriculteurs et 
les industries agroalimentaires en difficulté vis-à-vis des 
concurrents et enfin favoriser les nouvelles technologies 
pour améliorer les politiques phytosanitaires et garantir 
la sécurité alimentaire. Alors, l’oratrice rejoint ces diffé-
rentes affirmations, mais dans les faits, elle constate un 
décalage par rapport à ces objectifs affichés.

Il n’y a rien concernant des mesures en faveur des 
petits agriculteurs qui sont vraiment en difficulté, sujet 
important pour l’oratrice. Ces petits producteurs tra-
vaillent réellement de la fourche à la fourchette et ils 
ont des difficultés. Où en sont donc les adaptations 

vergaderingen de minister aan de tand voelen over de 
doelstellingen van zijn actieplan.

De spreekster waarschuwt voor de polarisatie wanneer 
het gaat over NGT’s en ggo’s. Ze houden potentiële risico’s 
in maar de landbouwers moeten niet de tol betalen van 
een ideologische strijd. De minister moet transparant 
communiceren over het gebruik van NGT’s en ggo’s, 
wat hun nut is en wat de bezwaren kunnen zijn. De 
spreekster vraagt de minister met objectieve informatie 
bezwaren te weerleggen. Er worden nu eenmaal vele 
fabels verteld over NGT’s en ggo’s. De overheid moet 
over het gebruik ervan duidelijke richtlijnen meegeven, 
zeker omdat er in het Gentse een wereldautoriteit op 
dat vlak beschikbaar is.

De minister gaat het huidige reductieplan voor gewas-
beschermingsmiddelen blijven uitvoeren, er komt ook 
een nieuw plan. Maar dit blijft vaag. Het is volgens de 
minister van essentieel belang dat onze landbouwers 
beschikken over gepaste instrumenten. Hoe moet dit 
begrepen worden?

Mevrouw De Knop is niet echt tegen de inhoud van 
de beleidsverklaring want die bevat een aantal goede 
principes. De spreekster betreurt echter de vage inhoud, 
de beleidsverklaring is financieel en inhoudelijk niet on-
derbouwd. De spreekster hoopt dat de beleidsnota een 
meer concrete invulling van het voorgenomen beleid geeft.

Mevrouw Sarah Schlitz (Ecolo-Groen) merkt op dat 
de beleidsverklaring geen budget, termijnen of echt con-
crete beleidsplannen naar voren schuift. Volgens haar 
geeft de regering hier blijk van te weinig transparantie.

In zijn uiteenzetting spreekt de minister de ambitie uit 
om de “van riek tot vork”-landbouw te bevorderen, een 
beleid te voeren op basis van het One Health-principe, 
het nationaal plan voor pesticidenreductie voort uit te 
rollen, voedselveiligheid te waarborgen zonder de land-
bouwers en de agrovoedingsindustrie te benadelen ten 
opzichte van hun concurrenten en tot slot in te zetten 
op nieuwe technologieën om het fytosanitair beleid te 
verbeteren en de voedselveiligheid te waarborgen. De 
spreekster juicht die voornemens toe, maar stelt ook 
vast dat ze niet stroken met wat er werkelijk gaande is.

Zo ontbreekt het aan maatregelen ten bate van kleine 
landbouwers, die het water echt tot aan de lippen heb-
ben staan, een thema dat de spreekster na aan het hart 
ligt. Het zijn net die kleine producenten die echt werken 
volgens het “riek tot vork”-principe, maar zij staan onder 
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prévues dans les contrôles et l’accompagnement par 
les services de l’AFSCA? L’exposé reprend beaucoup 
d’éléments sur la facilitation des importations et des 
exportations, mais par contre, rien sur l’agriculture qui 
remplit l’assiette en Belgique. Le ministre continue à 
tout miser sur les exportations. Cette optique favorise 
les pratiques intensives, donc l’utilisation de pesticides 
et d’engrais qui diminuent l’autonomie et les rémunéra-
tions équitables des différents acteurs de la production 
en Belgique.

Par ailleurs, face aux réalités géopolitiques actuelles, 
ce choix politique devient véritablement de l’incons-
cience vis-à-vis du secteur agricole et agroalimentaire en 
Belgique, mais aussi en termes de sécurité alimentaire 
pour la population. L’intervenante se pose la question 
de savoir si certains choix qui, finalement, n’ont pas pu 
atterrir, comme la ratification du TTIP, avaient eu lieu, 
quelle serait la situation aujourd’hui? L’exposé n’intègre 
que très peu les réalités géopolitiques du moment et 
cela est particulièrement inquiétant.

L’intervenante constate également que le gouvernement 
mise sur les évolutions technologiques et géniques pour 
améliorer les productions, l’adaptation au changement 
climatique et diminuer les utilisations de pesticides et 
autres substances chimiques et phytosanitaires. Ce 
même discours a justifié le développement des OGM 
et a abouti à une augmentation de ses usages et des 
utilisations intensives des terres.

Deuxièmement, afin que les technologies NGT se 
révèlent plus efficaces, il importe de contraindre, et 
pas seulement de recommander, au sein de l’UE et 
en Belgique, qu’il y ait un suivi basé sur le principe de 
précaution des impacts de ces nouvelles plantes sur 
la biodiversité, sur les combinaisons entre elles et les 
autres espèces, sur la santé, et avec une attention aux 
allergies, aux troubles hormonaux, et pas forcément 
parce qu’elles seraient toxiques, mais parce qu’elles 
seront nouvelles ou différentes et se multiplieront, se 
croiseront entre elles.

L’exposé d’orientation politique ne mentionne pas le 
refus d’appropriation des brevets et des semences par 
les firmes multinationales phyto- et agroalimentaires qui 
sont pourtant un énorme problème à travers le monde. 
Par ailleurs, il est également mentionné que l’AFSCA et 
Sciensano seront mises au service de plus de production 
et non au service de la sécurité alimentaire et de la santé. 
Les recherches soutenues par le ministre iront-elles 

druk. Hoe staat het met de geplande bijsturingen van 
de controles en met de begeleiding door het FAVV? De 
beleidsverklaring vermeldt heel wat aspecten omtrent 
het bevorderen van de in- en uitvoer van landbouwpro-
ducten, maar over de landbouwers die de borden van 
de Belgen vullen, wordt met geen woord gerept. De 
minister blijft vooral de exportkaart trekken. Die logica 
werkt de intensieve landbouw en dus het gebruik van 
pesticiden en kunstmeststoffen in de hand. Dat knaagt 
aan de autonomie en de eerlijke vergoeding van de 
diverse spelers binnen de productieketen in België.

Gelet op de huidige geopolitieke context geeft die 
beleidskeuze overigens blijk van wereldvreemdheid, 
niet alleen ten aanzien van de Belgische landbouw- en 
agrovoedingssector, maar ook op het vlak van de voed-
selveiligheid voor de bevolking. De spreekster vraagt 
zich af hoe we er thans voor zouden staan mochten 
bepaalde maatregelen die het uiteindelijk niet haalden, 
zoals de ratificatie van TTIP, er toch zijn doorgekomen. 
De beleidsverklaring vermeldt slechts heel summier 
de huidige geopolitieke ontwikkelingen, wat bijzonder 
verontrustend is.

Mevrouw Schlitz stelt bovendien vast dat de regering 
inzet op nieuwe technologieën en gentoepassingen om 
de productie te verbeteren, de klimaatverandering op te 
vangen en het gebruik van pesticiden en andere chemi-
sche en fytosanitaire stoffen terug te dringen. Datzelfde 
discours werd gehanteerd om de ontwikkeling van ge-
netisch gemodificeerde organismen te verantwoorden 
en heeft ertoe geleid dat die ggo’s meer ingeburgerd 
raakten en dat landbouwgronden nu intensiever worden 
gebruikt.

Ten tweede stelt de spreekster dat het om de doel-
treffendheid van NGT’s te verhogen, raadzaam is op 
Europees niveau en in België niet enkel aan te bevelen 
maar ook te verplichten dat er een op het voorzorgsbe-
ginsel geënte follow-up gebeurt van de impact van die 
nieuwe planten op de biodiversiteit, met aandacht voor 
de combinaties onderling en met andere soorten. Ook 
de gezondheidsgevolgen moeten worden opgevolgd, 
met extra oog voor allergieën en hormonale aandoe-
ningen, niet noodzakelijk uitsluitend omdat die soorten 
giftig zouden zijn, maar omdat ze nieuw of anders zijn 
en zich zullen voortplanten en onderling zullen kruisen.

Op basis van de beleidsverklaring ziet het er niet naar 
uit dat de minister de monopolisering van octrooien en 
zaaigoed door multinationals uit de fytosanitaire sector 
en de agrovoedingsindustrie wil aanpakken. Nochtans 
is dat een gigantisch, mondiaal probleem. Er wordt ove-
rigens gesteld dat het FAVV en Sciensano ten dienste 
zullen moeten staan van meer productie, dus niet van 
de voedselveiligheid en de volksgezondheid. Zullen de 
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vers le soutien des petits producteurs au service d’une 
alimentation de qualité et locale ou au service du profit 
de certains acteurs dominants? L’oratrice demande plus 
de clarté à cet égard.

Le seul élément positif et dont les évaluations sont 
suivies régulièrement, est la réduction de l’usage des 
antibiotiques en lien avec le SPF Santé afin de lutter 
contre la résistance aux antibiotiques. Mais continuer 
à favoriser les élevages intensifs reste un soutien au 
développement des maladies nécessitant le recours aux 
antibiotiques. Il faut donc à un moment poser un choix 
radical en la matière pour faire en sorte de couper à la 
source les épidémies.

Il en est de même dans la lutte contre ces maladies 
ravageuses et transmissibles dont souffre chaque an-
née le bétail. Il est indispensable de soutenir la diver-
sité des espèces et les élevages de plus petite taille. 
Malheureusement, l’exposé ne mentionne pas cette 
recommandation.

En matière de santé, de biodiversité, de rémunération 
réellement équitable, le respect des agriculteurs pour 
les accompagner au mieux dans la gestion sanitaire 
de leur exploitation et production sont secondaires par 
rapport aux exportations et les intérêts de certaines 
firmes agroalimentaires.

Pour terminer, l’exposé ne mentionne pas de limitations 
à la source de l’exposition de la population au PFAS. 
Cela est surprenant, étant donné la grande priorité et les 
exigences de certains groupes de la majorité gouver-
nementale en région wallonne qui exigeaient justement 
une limitation. L’oratrice ne comprend pas ce manque 
de volonté d’agir alors que le ministre a les leviers pour 
réduire à la source la présence des PFAS.

A. Réponses du ministre

Le ministre rappelle que la discussion porte sur l’exposé 
d’orientation politique. Il s’agit donc de la vision globale 
et la direction du gouvernement pour toute la législature. 
A contrario, la note de politique générale porte sur une 
analyse beaucoup plus fine de chaque dossier, ce qui 
explique aussi qu’il n’y a pas nécessairement de détails 
sur tous les points. Le ministre comprend certaines frus-
trations mais le manque de détails était délibéré et fait 
partie de l’exercice d’un exposé d’orientation politique.

kleine producenten baat hebben bij het onderzoeks-
werk dat de minister zal ondersteunen, ten gunste van 
kwaliteitsvolle en lokale voeding, of zal het eerder het 
winstbejag van bepaalde dominante spelers ten goede 
komen? De spreekster wil daar graag meer duidelijk-
heid over.

Het enige positieve element, dat ook geregeld 
zal worden geëvalueerd, is de terugdringing van het 
gebruik van antibiotica, in samenwerking met de 
FOD Volksgezondheid. Die maatregel heeft als opzet 
de resistentie voor antibiotica aan te pakken. Als men 
evenwel de intensieve veeteelt blijft stimuleren, dan zul-
len ziektes die enkel te bestrijden vallen met antibiotica 
onvermijdelijk blijven opduiken. Op een bepaald moment 
zullen er drastische keuzes moeten worden gemaakt om 
epidemieën nog in de kiem te kunnen smoren.

Dat geldt evenzeer in de strijd tegen overdraagbare 
ziektes die elk jaar opnieuw ravages aanrichten in de 
veestapel. De soortenrijkdom en de kleinschalige veeteelt 
moeten absoluut worden ondersteund. Helaas is in de 
beleidsverklaring van zulke aanbeveling geen spoor.

Gezondheid, biodiversiteit, een daadwerkelijk eerlijk 
inkomen en respect voor de boeren, alsook optimale 
bijstand in het sanitaire beheer van hun bedrijf en hun 
productieactiviteiten, zijn voor de minister blijkbaar on-
dergeschikt aan de exportambities en de belangen van 
bepaalde agrovoedingsondernemingen.

Tot slot is er in de beleidsverklaring nergens sprake 
van maatregelen om de blootstelling van de bevolking 
aan PFAS bij de bron aan te pakken. Dat is verrassend, 
aangezien bepaalde meerderheidsfracties daar in het 
Waals Gewest toch een topprioriteit van hadden gemaakt 
en hard om een PFAS-beperking hadden geroepen. De 
spreekster kan er niet bij dat de minister niet de ambitie 
heeft om ter zake actie te ondernemen, terwijl hij noch-
tans over alle nodige hefbomen beschikt om de uitstoot 
van PFAS bij de bron te beperken.

B. Antwoorden van de minister

De minister brengt in herinnering dat deze bespre-
king de beleidsverklaring betreft. Het gaat dus om de 
alomvattende visie en richting van de regering voor de 
hele legislatuur. De beleidsnota zal daarentegen een 
veel uitvoerigere analyse van elk dossier bevatten, wat 
meteen ook verklaart waarom er nu niet noodzakelijk veel 
details te vinden zijn over elk punt. De minister begrijpt 
sommige frustraties, maar het weglaten van de details 
gebeurde opzettelijk en is nu eenmaal kenmerkend voor 
een beleidsverklaring.
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La langue bleue

Le dossier a pris beaucoup d’importance ces der-
niers mois, tant pour la fin de la dernière législature que 
pour le début de celle-ci. Le gouvernement a dû prendre 
cette décision d’obligation vaccinale afin de pouvoir 
répondre aux conséquences de cette maladie comme 
la grande mortalité et le taux d’avortement important 
dans les cheptels, tant pour les bovins que les ovins. 
Ces mesures étaient nécessaires et efficaces.

Plusieurs députés ont souligné le manque de commu-
nication et le ministre reconnait qu’il a dû travailler dans 
la précipitation puisque le gouvernement était en affaires 
courantes. Malgré une mise en œuvre dans l’urgence, 
diverses mesures ont été mises en place pour assurer 
une communication efficace: création d’un site Internet 
avec une section de questions-réponses, organisation de 
groupes de travail impliquant vétérinaires, agriculteurs 
et administrations, ainsi que des webinaires pour sensi-
biliser les vétérinaires. Un point de contact unique a été 
instauré pour répondre aux questions des agriculteurs.

Un baromètre en ligne permet de suivre en temps 
réel la vaccination des animaux, la disponibilité des 
vaccins et les paiements effectués aux vétérinaires. Au 
18 mars 2025, près de 800.000 animaux avaient été vac-
cinés contre la Blue Tongue Stéréotype 3, représentant 
environ la moitié du cheptel. Pour la Blue Tongue 8, la 
couverture vaccinale restait plus faible, avec 45.567 
animaux vaccinés. Concernant l’HD, 487.927 bovins 
avaient été vaccinés, avec une progression notable 
en une semaine. En ce qui concerne les ovins, 96.958 
moutons ont déjà été vaccinés contre la Blue Tongue 3, 
soit de 43 % de vaccinés. L’évolution est de plus de 4 % 
en une semaine. Comme pour les bovins, le ministre 
indique qu’il y a un petit retard dans la vaccination des 
moutons pour Blue Tongue 8.

La disponibilité des vaccins est évidemment au cœur 
des débats. Les firmes pharmaceutiques sont prêtes 
à approvisionner la Belgique pour des doses man-
quantes. Mais donc, il faut aussi que les vétérinaires aient 
commandé suffisamment tôt leurs vaccins. En matière 
d’approvisionnement, la disponibilité des vaccins pour 
la Blue Tongue 3 atteignait 145 %, dépassant largement 
les besoins. Pour la Blue Tongue 8, la disponibilité était 
de 80 %, avec une augmentation attendue à 100 % d’ici 
fin mars grâce aux livraisons supplémentaires.

Concernant le financement, 29.169.000 euros avaient 
été versés aux vétérinaires au 10 mars, couvrant presque 
la totalité du budget prévu. Cela ne concerne que les 
bovins. Un solde de 10.830.000 euros devait encore 

Blauwtong

Het dossier is de voorbije maanden meer op de voor-
grond gekomen, zowel aan het einde van de vorige als 
aan het begin van deze legislatuur. De regering heeft de 
beslissing tot verplichte vaccinatie moeten nemen om 
de gevolgen van die ziekte aan te pakken, met name 
de hoge sterfte- en abortuscijfers in de veestapel, zowel 
bij runderen als bij schapen. Die maatregelen waren 
noodzakelijk en doeltreffend.

Meerdere leden hebben gewezen op het gebrek aan 
communicatie en de minister erkent dat er enige haast 
mee was gemoeid omdat de regering in lopende zaken 
was. Ondanks een dringende tenuitvoerlegging werden 
meerdere maatregelen getroffen om een doeltreffende 
communicatie te waarborgen: de creatie van een web-
site met een vraag-en-antwoordrubriek, de organisatie 
van werkgroepen met veeartsen, landbouwers en over-
heidsdiensten, alsook webinars om het bewustzijn onder 
veeartsen te vergroten. Een centraal aanspreekpunt 
werd opgezet om de vragen van de landbouwers te 
beantwoorden.

Dankzij een onlinebarometer kan men de vaccinatie 
van dieren, de beschikbaarheid van vaccins en de beta-
lingen aan dierenartsen in realtime volgen. Op  18 maart 
2025 waren bijna 800.000 dieren gevaccineerd tegen 
blauwtong serotype 3, wat neerkomt op ongeveer de 
helft van de veestapel. Wat blauwtong serotype 8 betreft, 
bleef de vaccinatiegraad lager, met 45.567 gevaccineerde 
dieren. Wat EHD betreft, werden 487.927 runderen ge-
vaccineerd, met een aanzienlijke stijging in een week 
tijd. Daarnaast werden al 96.958 schapen gevaccineerd 
tegen blauwtong serotype 3, wat neerkomt op een vac-
cinatiegraad van 43 %. Dat cijfer is gestegen met 4 % in 
een week tijd. De minister wijst erop dat de vaccinatie 
van schapen tegen blauwtong serotype 8 iets trager 
verloopt, net als bij runderen.

Uiteraard staat de beschikbaarheid van de vaccins 
in dezen centraal. De farmaceutische bedrijven zijn 
bereid om België de ontbrekende doses te leveren. 
Daarnaast is het natuurlijk ook nodig dat de veeart-
sen hun vaccins tijdig bestellen. Qua bevoorrading 
bedroeg de beschikbaarheid van de vaccins tegen 
blauwtong serotype 3 maar liefst 145 %, wat ruim meer 
was dan de behoefte. Wat de vaccins tegen blauwtong  
serotype 8 betrof, bedroeg de beschikbaarheid 80 % 
en dat cijfer zou moeten stijgen naar 100 % tegen eind 
maart dankzij extra leveringen.

Inzake de financiering was op 10 maart 29.169.000 euro 
uitbetaald aan de veeartsen; dat is bijna het volledige 
budget. En dat was alleen nog maar voor runderen. Een 
saldo van 10.830.000 euro moet nog worden uitbetaald, 
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être payé, correspondant à 20 % restants, qui seront 
débloqués après validation des commandes et vacci-
nations réalisées.

Le secteur vétérinaire en général

En effet le secteur traverse une crise d’évocation. 
Cependant, des mesures ont été prises pour répondre 
aux difficultés rencontrées, notamment par la création 
d’un registre et la reconnaissance des assistants vété-
rinaires. Le ministre rappelle que certaines mesures 
ont été prises sous la précédente législature et vont 
seulement entrer en vigueur.

Une revalorisation progressive des honoraires a été 
mise en place jusqu’en 2028, pour refléter les coûts 
réels des expertises vétérinaires avec des ajustements 
annuels et des bonus spécifiques. Il y aura notamment 
une augmentation de 9 euros par heure en 2025 après 
indexation, suivie de hausses successives jusqu’à 2028. 
Les frais de déplacement seront également couverts 
dès le premier kilomètre pour les missions confiées par 
l’Agence fédérale. De plus, il y aura une rémunération 
minimale par mission confiée par l’Agence. Ces mesures 
participent évidemment à l’attractivité de la profession 
et se retrouve dans la convention Pax Veterinaria.

Néanmoins, le ministre constate une augmentation de 
30 % d’emplois vacants. Il y a donc une forte pression 
mise sous les épaules des vétérinaires avec des abandons 
prématurés dans la profession, une pression mentale, 
une faible rentabilité et d’autres problèmes structurels 
rencontrés par la profession. Ouvrir un débat de société 
est donc nécessaire avec une attention particulière au 
statut de l’aide vétérinaire et de l’infirmier vétérinaire.

Les PFAS

Le fonds PFAS n’existe pas pour le moment. Des 
discussions sont en cours concernant la mise en place 
d’un fonds PFAS pour les agriculteurs touchés par des 
contaminations indépendantes de leur volonté. Aucune 
décision n’a été prise pour le moment, mais des négocia-
tions impliquant les autorités régionales sont en cours.

Plaintes auprès de l’AFSCA

En matière de contrôle sanitaire, le nombre de plaintes 
adressées à l’AFSCA a connu une hausse significative, 
avec une moyenne de 21 plaintes par jour. Celles-ci 
concernent principalement l’hygiène des établissements 
(33 %), des maladies présumées d’origine alimentaire 
(27 %) et le respect des dates de péremption et des 

wat overeenkomt met de resterende 20 %. Dat bedrag 
zal worden vrijgegeven zodra de bestellingen en vac-
cinaties zijn gevalideerd.

De diergeneeskundige sector in het algemeen

Het veeartsenberoep kampt inderdaad met een in-
stroomcrisis. Er werden maatregelen getroffen om de 
knelpunten aan te pakken, met name via het opzetten 
van een register en de erkenning van de dierenartsas-
sistenten. De minister brengt in herinnering dat sommige 
maatregelen al tijdens de vorige legislatuur werden 
getroffen en nu pas van kracht worden.

De erelonen zullen tot in 2028 geleidelijk worden 
verhoogd om de reële kosten van de veterinaire keu-
ring te weerspiegelen, met jaarlijkse aanpassingen en 
specifieke bonussen. Zo komt er met name een verho-
ging van 9 euro per uur in 2025 na indexering, gevolgd 
door opeenvolgende verhogingen tot in 2028. Voor 
handelingen in opdracht van het FAVV zullen daaren-
boven de verplaatsingskosten worden vergoed vanaf 
de eerste kilometer. Daarnaast komt er een minimale 
vergoeding per handeling in opdracht van het FAVV. Die 
maatregelen strekken ertoe het beroep aantrekkelijker 
te maken en werden opgenomen in de zogeheten Pax 
Veterinaria-conventie.

Desondanks stelt de minister vast dat het aantal 
openstaande betrekkingen met 30 % is gestegen. Als 
gevolg daarvan komen de veeartsen onder grote druk te 
staan. De knelpunten omvatten vervroegde uittreding uit 
het beroep, mentale druk, een geringe winstgevendheid 
en andere structurele problemen waarmee het beroep 
te kampen heeft. Daarom is een maatschappelijk debat 
nodig, met bijzondere aandacht voor de status van die-
renartsassistenten en dierverpleegkundigen.

PFAS

Er bestaat thans geen PFAS-fonds. Er lopen bespre-
kingen over de oprichting van een PFAS-fonds voor de 
landbouwers die getroffen zijn door verontreinigingen 
die niet hun schuld zijn. Er werd nog niets beslist, maar 
er wordt onderhandeld met de gewestelijke overheden.

Bij het FAVV ingediende klachten

Wat het sanitair toezicht betreft, deelt de minister mee 
dat het aantal bij het FAVV ingediende klachten aanzien-
lijk is gestegen. Er lopen gemiddeld 21 klachten per dag 
binnen. Die klachten betreffen voornamelijk de hygiëne 
van etablissementen (33 %), vermoedelijk door voedsel 
overgedragen ziekten (27 %) en de inachtneming van 
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températures de conservation (17 %). Toutes les plaintes 
font l’objet d’un suivi rigoureux.

Selon le ministre, la raison de cette hausse est que les 
consommateurs sont beaucoup plus informés, conscients 
de leurs rôles en termes de vigilance à l’égard de l’hygiène 
en général.

La base légale pour la garde des vétérinaires

La mention de cette garde se retrouve dans le code 
de déontologie des vétérinaires. Il y a également une 
surveillance qui est établie par les conseils régionaux. 
Par conséquent, Ce code déontologique a force de loi 
pour les vétérinaires afin de mettre en place ces gardes.

Par ailleurs, le ministre signale que ce code de déon-
tologie a aussi été discuté avec les entités fédérées.

Résistance aux antibiotiques

Le centre AMCRA (Centre de connaissances concer-
nant l’utilisation des antibiotiques et l’antibiorésistance 
chez les animaux) a été fondé en 2012. Il rend des avis et 
soutient les secteurs en leur fournissant des lignes direc-
trices pour une utilisation appropriée des antibiotiques. 
La politique en matière d’antibiotiques est partiellement 
déterminée par les visions développées par l’AMCRA, en 
concertation avec son conseil d’administration, au sein 
duquel Agrofront est représenté. Les visions d’AMCRA 
incluent également les objectifs quadriennaux de réduc-
tion de l’utilisation des antibiotiques.

La politique en matière d’antibiotiques repose sur 
plusieurs piliers et, dans ce cadre, la participation des 
organisations sectorielles est essentielle. Le ministre 
mentionne le fonctionnement du centre AMCRA et une 
analyse comparative des éleveurs et des vétérinaires 
dans le cadre de laquelle l’utilisation des antibiotiques 
est comparée à celle de leurs pairs. Des valeurs de 
référence pour la catégorisation des exploitations en 
zone verte, jaune ou rouge sont établies, pour chaque 
catégorie d’animaux animale et en concertation avec les 
secteurs, conformément à l’arrêté royal du 17 décembre 
2024 concernant la prévention et la lutte contre la résis-
tance antimicrobienne chez les animaux.

Les éleveurs individuels sont également associés. 
Des mesures pour le plan sanitaire de l’entreprise et le 
plan d’action sont élaborées sur la base de la valeur de 
référence par le vétérinaire de l’entreprise en concertation 
avec les éleveurs de bétail afin d’améliorer la situation 
générale de l’entreprise en matière de prévention et de 
lutte contre les maladies. Seules les entreprises qui se 

houdbaarheidsdata en bewaartemperaturen (17 %). Al 
die klachten worden nauwgezet onderzocht.

De minister is van oordeel dat er meer klachten zijn 
omdat de consumenten veel beter geïnformeerd zijn en 
zich bewust zijn van hun rol op het gebied van waak-
zaamheid met betrekking tot hygiëne in het algemeen.

De wettelijke grondslag van de wachtdiensten voor 
veeartsen

Een dergelijke wachtdienst wordt vermeld in de code 
der plichtenleer van de dierenartsen. Er is ook toezicht 
door de gewestraden. Derhalve heeft die code der plich-
tenleer wetskracht voor de dierenartsen en hebben zij 
de plicht wachtdiensten op te zetten.

Voorts wijst de minister erop dat die code der plich-
tenleer ook werd besproken met de deelstaten.

Antibioticaresistentie

AMCRA (Kenniscentrum inzake antibioticagebruik en 
–resistentie bij dieren) werd opgericht in 2012. AMCRA 
geeft adviezen en ondersteunt de sectoren met richtlijnen 
voor een goed gebruik van antibiotica. Het antibioticum-
beleid wordt mee bepaald door de visies die AMCRA 
uitwerkt, in samenspraak met haar raad van bestuur 
waarin het Agrofront vertegenwoordigd is. De visies van 
AMCRA bevatten eveneens de vierjaarlijkse doelstel-
lingen inzake reductie in het gebruik van antibiotica.

Het antibioticumbeleid heeft verschillende pijlers waar 
inspraak van sectororganisaties centraal staat: de wer-
king van AMCRA, de benchmarking van veehouders en 
dierenartsen waarbij het antibioticumgebruik vergeleken 
wordt met hun gelijken. Benchmarkwaarden voor de 
categorisering van bedrijven in een groene, gele, rode 
zone worden overeenkomstig het koninklijk besluit van 
17 december 2024 inzake de preventie en bestrijding 
van antimicrobiële resistentie bij dieren per diersoorten-
categorie vastgelegd in overleg met de sectoren.

Ook de individuele veehouder heeft inspraak. 
Maatregelen voor het bedrijfsgezondheidsplan en plan 
van aanpak worden op basis van de benchmarkwaarde 
opgesteld door de bedrijfsdierenarts in overleg met de 
veehouders om de algemene bedrijfssituatie te verbe-
teren inzake preventie-en bestrijding van ziekten in het 
bedrijf. Enkel bedrijven die zich driemaal in de rode 
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trouvent trois fois dans la zone rouge sont tenues de se 
faire accompagner par un coach externe.

Selon une réglementation européenne, les antibio-
tiques ne peuvent pas être utilisés pour compenser de 
mauvaises pratiques d’élevage. La réglementation belge 
actuelle, qui ne s’applique actuellement qu’aux porcs, 
aux poulets de chair, aux poules pondeuses et aux veaux 
de boucherie, sera progressivement étendue à d’autres 
espèces animales dès que des données suffisantes 
seront disponibles sur l’utilisation des antibiotiques chez 
ces espèces animales. L’objectif de la réglementation est 
d’inciter les éleveurs à appliquer de bonnes pratiques 
d’élevage et à se concentrer davantage sur la prévention. 
Cela permettra d’avoir, à terme, des entreprises plus 
saines qui auront besoin de moins d’antibiotiques. La 
participation des organisations sectorielles à la fixation 
des objectifs et des valeurs de référence et la participa-
tion des éleveurs aux mesures à prendre à la ferme doit 
permettre d’en garantir la faisabilité pour les secteurs.

Infectious Bovine Rhinotracheitis (l’IBR)

La Belgique s’est engagée en 2007, à lutter contre 
l’IBR avec pour objectif d’obtenir le statut indemne en 
2027. Il s’agit d’un engagement de longue durée et cette 
lutte doit se poursuivre en approche de la date butoir.

L’exposé d’orientation politique mentionne qu’une 
évaluation est réalisée régulièrement, en concertation 
avec tous les acteurs de la filière, chacun ayant sa part 
de responsabilité dans la lutte contre l’IBR.

La législation européenne stipule que pour obtenir 
le statut indemne, il faut être à 99,8 % des troupeaux 
bovins et 99,9 % des bovins ne doivent pas être vac-
cinés au cours des 24 mois précédents. La législation 
actuelle prévoit donc un arrêt général de la vaccination 
le 1er avril 2025 pour pouvoir obtenir ce statut indemne 
d’IBR en 2027. Alors, la situation actuelle nécessite des 
mesures supplémentaires. Par conséquent, le ministre 
a proposé en discussion avec les différentes adminis-
trations et avec l’Agrofront, que l’interdiction générale 
de vaccination soit reportée au 1er novembre 2025. Le 
ministre est d’avis qu’il faut peut-être veiller à garder la 
possibilité, dans certaines circonstances, de pouvoir 
vacciner les animaux quand ils sont soit à proximité d’un 
élevage contaminé, soit qu’ils ont des circonstances 
assez spécifiques.

Il serait utile de revoir au niveau européen cette règle 
qui consiste à vouloir interdire la vaccination pour consi-
dérer qu’un élevage est indemne. Le ministre estime 

zone bevinden zijn verplicht zich te laten begeleiden 
door een externe coach.

Volgens een Europese verordening mag antibiotica 
niet ingezet worden om slechte veehouderijpraktijken te 
compenseren. De huidige Belgische regelgeving die nu 
enkel van toepassing is op varkens, braadkippen, leg-
hennen en vleeskalveren zal geleidelijk aan uitgebreid 
worden met andere diersoorten, eens er voldoende 
gegevens beschikbaar zijn over het gebruik van antibi-
otica bij deze diersoorten. De regelgeving heeft als doel 
veehouders te motiveren goede veehouderijpraktijken 
toe te passen en meer in te zetten op preventie. Dit 
leidt op termijn naar een gezonder bedrijf waar minder 
antibioticum noodzakelijk zijn. De inspraak van de sec-
tororganisaties voor het vastleggen van doelstellingen 
en benchmarkingswaarden en van de veehouders voor 
te nemen maatregelen op het bedrijf moet waken over 
de haalbaarheid voor de sectoren.

Infectious Bovine Rhinotracheitis (IBR)

In 2007 heeft België zich ertoe verbonden IBR te 
bestrijden, met als doelstelling tegen 2027 de status 
“IBR-vrij” te verkrijgen. Het gaat om een langetermijn-
verbintenis en de strijd moet worden volgehouden nu 
de deadline nadert.

In de beleidsverklaring staat vermeld dat er geregeld 
een evaluatie wordt uitgevoerd, in overleg met alle ac-
toren uit de sector, waarbij iedereen een deel van de 
verantwoordelijkheid draagt om van deze strijd tegen 
IBR een succes te maken.

De Europese regelgeving bepaalt dat om de IBR-vrije 
status te verkrijgen 99,8 % van de rundveebeslagen 
gevaccineerd moet zijn en 99,9 % van de runderen in 
de voorgaande 24 maanden niet gevaccineerd mag zijn 
geweest. De huidige wetgeving voorziet dan ook in een 
algemene stopzetting van de vaccinatie op 1 april 2025, 
teneinde die IBR-vrije status tegen 2027 te kunnen ver-
krijgen. De huidige toestand vergt dan ook bijkomende 
maatregelen. Daarom heeft de minister in overleg met 
de verschillende overheidsdiensten en met het Agrofront 
voorgesteld het algemene vaccinatieverbod uit te stellen 
tot 1 november 2025. De minister is van mening dat in 
bepaalde omstandigheden misschien de mogelijkheid 
moet worden behouden om dieren te vaccineren, namelijk 
wanneer ze zich in de buurt van een besmette veehou-
derij bevinden, of in heel specifieke omstandigheden.

Het zou nuttig zijn dat men die regel inzake een vac-
cinatieverbod om een veehouderij als ziektevrij te be-
schouwen, op Europees niveau zou herzien. De minister 
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que c’est contre-productif, car cela donne un sentiment 
de relâchement.

Le ministre a, récemment pris la décision de mieux 
contrôler le transport d’animaux. Cette décision a été 
prise en concertation avec les différentes administrations 
et l’Agrofront. Car selon les contrôles de l’AFSCA, les 
contaminations auraient plutôt lieu dans le transport et 
dans les étapes intermédiaires. Tous les maillons de la 
chaîne doivent être solidaires aussi, et les transporteurs 
doivent aussi prendre leurs responsabilités. Les chiffres 
belges sont assez positifs car ils atteignent 94,64 % de 
l’élevage bovin belge.

La lutte contre l’IBR progresse, avec un objectif proche 
de 99,9 % d’exploitations indemnes. Un système de 
remboursement est prévu dans l’arrêté royal pour indem-
niser les éleveurs en cas d’abattage obligatoire, avec 
une compensation moyenne de 1.500 euros par animal. 
L’abattage systématique des animaux infectés est une 
mesure de précaution visant à limiter la propagation de 
la maladie. La question de la vaccination pourrait être 
réévaluée au niveau européen, plusieurs pays appliquant 
des stratégies similaires.

L’intelligence artificielle et les nouvelles technologies

L’AFSCA met en place des politiques et des forma-
tions pour permettre une utilisation sécurisée de ces 
outils. Par ailleurs, une phase de test est en cours 
afin d’identifier les domaines où l’IA pourrait améliorer 
l’efficacité des agents, notamment via les applications 
Microsoft existantes. En parallèle, l’usage des drones 
est envisagé pour optimiser l’épandage des produits 
phytosanitaires et limiter l’usage des pesticides grâce 
à une pulvérisation ciblée, améliorant ainsi la rentabilité 
agricole et réduisant l’impact environnemental. Des robots 
de désherbage manuel sont également développés pour 
limiter l’emploi d’herbicides.

La grippe aviaire

En 2023, 8 exploitations de volailles et 11 foyers chez 
des particuliers et négociants ont été touchés, entraî-
nant l’élimination de près de 400.000 volailles, 390.687 
poulets et 1.206.090 œufs détruits. Cela représente 
aussi un coût de 2.228.705 euros pour la compensation 
des animaux et des œufs détruits, et 2.496.971 euros 
pour les frais d’opération. En 2024, aucun foyer n’a 
été détecté dans les exploitations professionnelles ni 
chez les particuliers, bien que la maladie ait continué 
à circuler dans les pays voisins. La France a mis en 
place en 2024, une vaccination des canards, réduisant 
significativement la propagation du virus, ce qui pourrait 

acht zulke aanpak contraproductief, omdat men de indruk 
creëert dat minder aandacht nodig is.

De minister heeft onlangs beslist het vervoer van die-
ren beter te controleren. Die beslissing werd genomen 
in samenspraak met de verschillende administraties en 
het Agrofront. Uit FAVV-controles is immers gebleken 
dat de besmettingen vooral plaatsvinden tijdens het 
vervoer en in de tussenstadia. Alle schakels in de keten 
moeten solidair zijn; ook de vervoerders moeten hun 
verantwoordelijkheid nemen. De Belgische cijfers zijn 
vrij positief, want voor rundvee bedraagt het percentage 
in België 94,64 %.

Er wordt vooruitgang geboekt in de strijd tegen IBR, 
die beoogt dat bijna 99,9 % van de boerderijen vrij zou 
zijn van de ziekte. Het koninklijk besluit voorziet in een 
terugbetalingssysteem om veehouders te compenseren 
in geval van verplichte slachting, met een gemiddelde 
compensatie van 1500 euro per dier. Het stelselmatig 
slachten van besmette dieren is een voorzorgsmaatregel 
om de verspreiding van de ziekte tegen te gaan. De 
kwestie van de vaccinatie zou opnieuw kunnen worden 
beoordeeld op Europees niveau, aangezien meerdere 
landen vergelijkbare strategieën toepassen.

Artificiële intelligentie en nieuwe technologieën

Het FAVV zet een beleid en opleidingen op om veilig 
gebruik van de instrumenten in kwestie mogelijk te ma-
ken. Daarnaast is er een testfase aan de gang om de 
domeinen te identificeren waar AI de doeltreffendheid van 
de personeelsleden zou kunnen verbeteren, met name 
via bestaande Microsoft-applicaties. Tegelijkertijd wordt 
het gebruik van drones overwogen om het toepassen 
van gewasbeschermingsmiddelen te optimaliseren en 
het gebruik van pesticiden te beperken door gericht te 
sproeien, waardoor de winstgevendheid van de landbouw 
verbetert en de milieu-impact vermindert. Er worden ook 
robots voor manuele onkruidbestrijding ontwikkeld om 
het gebruik van onkruidverdelgers te beperken.

Vogelgriep

In 2023 werden 8 pluimveebedrijven getroffen en 
waren er 11 uitbraken bij particulieren en handelaren, 
wat uitmondde in de vernietiging van bijna 400.000 stuks 
pluimvee, 390.687 kippen en 1.206.090 eieren. Dat ver-
oorzaakte kosten ten belope van 2.228.705 euro voor 
de compensatie voor de vernietigde dieren en eieren, 
en 2.496.971 euro aan werkingskosten. In 2024 werden 
geen uitbraken vastgesteld in professionele bedrijven, 
en evenmin bij particulieren, hoewel de ziekte bleef cir-
culeren in de buurlanden. Frankrijk voerde in 2024 een 
vaccinatie voor eenden in, waardoor de verspreiding 
van het virus aanzienlijk werd teruggedrongen, wat 
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avoir eu un impact positif en Belgique. Toutefois, cinq 
foyers ont été détectés chez des particuliers à Battice, 
en province de Liège, et trois exploitations ont été tou-
chées. De plus, trois chats ont été euthanasiés après 
avoir été contaminés par le virus, soulignant un potentiel 
transfert vers d’autres mammifères.

Depuis 2023, la Commission européenne a réduit le 
taux de cofinancement des programmes vétérinaires 
et des mesures d’urgence de 60 %. Donc, le taux de 
cofinancement ne s’élève plus qu’à 20 % des coûts. 
C’est donc une charge pour le Fonds sanitaire, par 
ailleurs. Un règlement européen a mis en place des 
cadres réglementaires nécessaires à l’implémentation 
de la vaccination. La question de la vaccination doit donc 
être évoquée. Un groupe de travail en Belgique étudie 
les avantages et les inconvénients de la vaccination 
dans les élevages de volailles, bien que la biosécurité 
reste la mesure principale. Un outil d’évaluation de la 
biosécurité des exploitations a été financé par l’AFSCA 
et il est désormais opérationnel.

Dans le cadre de la présidence belge, la biosécurité 
et la vaccination étaient parmi les thèmes principaux de 
la conférence organisée par le ministre.

Le circuit court

Le développement des circuits courts est encouragé. 
L’accord de gouvernement prévoit au niveau juridique la 
possibilité d’intégrer le circuit court comme spécification 
technique dans la procédure d’adjudication de marchés 
alimentaires publics. Une réflexion est menée pour 
relever les seuils sans publication pour les marchés de 
produits agricoles et connexes, afin de favoriser l’appro-
visionnement local. L’objectif est d’intégrer davantage 
les produits issus des circuits courts dans les appels 
d’offres, en valorisant des critères autres que le prix. Le 
ministre estime que les circuits courts doivent être un 
élément déterminant dans le choix du marché public.

Nouvelles Techniques Génomiques (NGT’s)

Le soutien aux NGT’s a été confirmé dans l’accord 
de gouvernement actuel, marquant un changement par 
rapport à l’administration précédente. Lors du récent 
vote en COREPER, une position favorable aux NGT a 
été adoptée. Toutefois, des préoccupations demeurent, 
notamment sur les brevets, la classification des produits, 
l’accessibilité pour les agriculteurs et la traçabilité. Ces 
éléments sont essentiels et devront être intégrés aux 
discussions à venir dans le cadre du Trilogue entre la 
Commission, le Conseil et le Parlement européen. La 

mogelijk een positief effect had in België. Er werden 
echter vijf uitbraken ontdekt bij particulieren in Battice, 
in de provincie Luik, en drie bedrijven werden getroffen. 
Bovendien werden drie katten geëuthanaseerd na een 
besmetting met het virus, wat wijst op een mogelijke 
overdracht op andere zoogdieren.

Sinds 2023 heeft de Europese Commissie het me-
definancieringspercentage voor diergeneeskundige 
programma’s en noodmaatregelen met 60 % verlaagd. 
Als gevolg daarvan dekt de medefinanciering nog maar 
20 % van de kosten. Dat creëert dus een bijkomende 
last voor het Sanitair Fonds. Een Europese verordening 
heeft het regelgevend raamwerk opgezet dat nodig is 
voor de implementatie van de vaccinatie. De kwestie van 
de vaccinatie moet dan ook ter sprake worden gebracht. 
Een werkgroep in België bestudeert de voor- en nade-
len van de vaccinatie in pluimveebedrijven, hoewel de 
bioveiligheid de belangrijkste maatregel blijft. Het FAVV 
heeft een instrument voor de beoordeling van de biovei-
ligheid in bedrijven gefinancierd, dat nu operationeel is.

In het raam van het Belgische voorzitterschap behoor-
den bioveiligheid en vaccinatie tot de belangrijkste thema’s 
van de door de minister georganiseerde conferentie.

De korte keten

De verdere uitbouw van de korte keten wordt aange-
moedigd. Volgens het regeerakkoord zal het juridisch 
mogelijk worden om de korte keten op te nemen als 
technische specificatie in de aanbestedingsprocedures 
voor overheidsopdrachten met betrekking tot voedsel. 
Er wordt over nagedacht om de drempelwaarden voor 
overheidsopdrachten zonder bekendmaking te verhogen 
voor de levering van landbouwproducten en aanver-
wante goederen, teneinde de lokale bevoorrading aan 
te moedigen. Het is de bedoeling om producten uit de 
korte keten meer en meer in offerteaanvragen op te 
nemen, waarbij er andere criteria dan de prijs zouden 
doorwegen. Volgens de minister moet het aanbieden van 
korte-ketenoplossingen een doorslaggevend element 
zijn bij de toewijzing van overheidsopdrachten.

Nieuwe genoomtechnieken (NGT)

In het huidige regeerakkoord wordt de ondersteuning 
van NGT’s bevestigd, wat een koerswijziging is ten 
opzichte van de vorige regering. Bij een recente stem-
ming binnen het COREPER werd een NGT-vriendelijk 
standpunt ingenomen. Toch blijven er bekommeringen 
bestaan over inzonderheid brevetten, de classificatie van 
de producten, de mate waarin NGT’s voor landbouwers 
toegankelijk zijn en de traceerbaarheid. Dat zijn perti-
nente aspecten die in de komende besprekingen in het 
kader van de trialoog tussen de Europese Commissie, 
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présidence polonaise devrait initier ces négociations 
prochainement, mais une conclusion avant la prise de 
fonction de la présidence du Danemark en juillet 2025 
reste incertaine. L’aboutissement du texte est envisagé 
pour fin 2025 ou début 2026, suivi d’une transposition 
en droit belge.

L’interdiction des pesticides et PFAS

Selon un article de presse le ministre a la volonté de 
faire des tractations en coulisses. Le ministre rassure que 
ce n’est pas le cas et rappelle qu’il n’est pas compétent 
en matière de l’environnement et de la santé,

L’accord gouvernemental prévoit un équilibre entre la 
protection des secteurs agricoles sensibles et le déve-
loppement des relations commerciales, en conformité 
avec les règles de l’OMC. Le gouvernement soutiendra 
la mise en œuvre de nouvelles technologies, encoura-
gera l’agriculture de précision, encouragera les produits 
à base de ressources naturelles. De plus, il soutient 
les initiatives au niveau européen qui promeuvent des 
nouvelles techniques génomiques dans l’amélioration 
génétique des végétaux. La tendance générale des 
ventes de substances actives PFAS a connu une aug-
mentation depuis 2020.

L’examen détaillé de l’évolution des ventes par subs-
tances actives indique que la tendance générale est 
dominée par le flufénacet et que la hausse observée 
entre 2020 et 2023 est due à l’augmentation des ventes 
de plusieurs substances actives, dont le flufénacet et le 
benfluraline. Les ventes de fluazinam ayant accusé une 
baisse significative, par contre, au cours de cette même 
période. Donc, début 2024, il y avait 32 substances 
actives dans les produits phyto sur le marché belge 
qui, selon la définition large, peuvent être considérées 
comme des PFAS.

Entre temps, le tritosulfuron, le flufénacet et le flur-
tamone, et la flurtamone, ont été interdits. Les produits 
phytosanalicères contenant ces substances disparaîtront 
donc du marché. La période d’élimination progressive du 
triflusulfuron-methyl et de la benfluraline a également pris 
fin. Les produits à base de ces substances ne peuvent 
donc plus être utilisés. De même, le triflusulfuron-methyl, 
a été interdit depuis lors, de sorte que les produits à base 
de cette substance disparaîtront également du marché. 
Ces substances représentent 42 % des ventes en 2023.

Les deux substances les plus vendues en 2023 sont 
le flufénacet avec 78 tonnes et le benfluraline avec 
42 tonnes, ils représentent 40 % des ventes et ne sont 
plus autorisés.

de Raad en het Europese Parlement moeten worden 
meegenomen. Verwacht wordt dat het Poolse voorzitter-
schap deze onderhandelingen binnenkort zal opstarten, 
maar het valt te betwijfelen dat ze zullen zijn afgerond 
voordat Denemarken in juli 2025 het voorzitterschap 
overneemt. De tekst zou eind 2025 of begin 2026 klaar 
zijn, waarna hij in Belgisch recht kan worden omgezet.

Het verbod op pesticiden en PFAS

Volgens een krantenartikel wil de minister achter de 
schermen onderhandelingen voeren. De minister verze-
kert dat zulks niet het geval is en brengt in herinnering 
dat hij niet bevoegd is voor milieu en gezondheid.

Het regeerakkoord streeft naar een evenwicht tussen 
de bescherming van kwetsbare landbouwsectoren en de 
ontwikkeling van handelsrelaties, overeenkomstig de re-
gels van de Wereldhandelsorganisatie. De regering zal de 
implementatie van nieuwe technologieën ondersteunen, 
precisielandbouw bevorderen en producten op basis van 
natuurlijke bronnen stimuleren. Bovendien ondersteunt 
de regering Europese initiatieven ter bevordering van 
nieuwe genoomtechnieken voor de genetische verbetering 
van gewassen. De algemene trend in de verkoop van 
actieve PFAS-stoffen gaat sinds 2020 in stijgende lijn.

Uit een gedetailleerd onderzoek van de verkoopevo-
lutie per actieve stof blijkt dat flufenacet de lijst aanvoert 
en dat de stijging tussen 2020 en 2023 te wijten is aan 
een toegenomen verkoop van verscheidene actieve 
stoffen, waaronder flufenacet en benfluralin. De ver-
koop van fluazinam is tijdens diezelfde periode echter 
gevoelig gedaald. Aldus zaten er begin 2024 in de op de 
Belgische markt verkrijgbare gewasbeschermingsmid-
delen 32 actieve stoffen die volgens de brede definitie 
als PFAS kunnen worden beschouwd.

Inmiddels werden tritosulfuron, flufenacet en flurtamon 
verboden. Gewasbestrijdingsmiddelen die de stoffen in 
kwestie bevatten, zullen dus van de markt verdwijnen. 
De uitdovingsperiode voor triflusulfuron-methyl en van 
benfluralin is eveneens voorbij, wat betekent dat produc-
ten op basis van die stoffen niet langer mogen worden 
gebruikt. Het verbod op triflusulfuron-methyl leidt ertoe 
dat producten op basis van die stof van de markt zullen 
verdwijnen. In 2023 waren de voormelde stoffen goed 
voor 42 % van de verkoop.

De twee in 2023 meest verkochte stoffen waren flu-
fenacet (78 ton) en benfluralin (42 ton). Ze waren goed 
voor 40 % van de verkoop en zijn niet langer toegelaten.
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La hausse des ventes étant attribuable à plusieurs 
substances actives, dont la plupart sont autorisées dans 
plusieurs grandes cultures, telles que les céréales et les 
pommes de terre. Il est difficile d’expliquer la prédomi-
nance de certaines substances actives et la tendance 
générale à la hausse au cours de la période observée. 
L’augmentation cumulée des ventes de substances 
actives masque la disparition de certaines substances 
retirées du marché vers 2020.

Les substances actives qui répondent à la définition de 
PFAS, comme toute autre substance, font l’objet d’une 
évaluation complète dans laquelle, selon la Commission 
européenne, il doit être démontré qu’une utilisation sûre 
de ces substances est possible. Cela inclut également 
l’aspect de sécurité des consommateurs. Ces évalua-
tions forment pour la Commission européenne la base 
pour faire des propositions quant au renouvellement des 
approbations des substances actives phyto. En effet, 
il appartient au niveau européen de déterminer si ces 
substances actives présentent effectivement un risque 
inacceptable pour la santé humaine ou pour l’environ-
nement. Le cas échéant, les autorisations de produits à 
base de ces substances sont retirées ou modifiées en 
Belgique conformément aux dispositions européennes.

Les problèmes relatifs au PFAS ne s’arrêtent pas aux 
frontières nationales. Raison pour laquelle le gouverne-
ment a défendu une approche harmonisée au niveau 
européen. Bon nombre de substances PFAS ou non 
PFAS sont en cours d’évaluation ou de réévaluation. Si 
une substance approuvée ne répond plus aux critères 
de son autorisation, parce que la connaissance scien-
tifique a évolué, alors elle sera retirée du marché avant 
la fin de la validité.

Économie budgétaire

En matière budgétaire, une économie de 1,8 % sera 
appliquée aux services publics fédéraux et à l’AFSCA, 
sans licenciements prévus. L’implémentation de ces 
économies est en cours de discussion actuellement 
avec les administrations.

Modernisation de la loi de 1977

La modernisation de la loi de 1977 est en cours, 
avec la création d’un groupe de travail pour intégrer les 
évolutions sociétales.

Les exportations

Le ministre rappelle que les exportations restent dans 
ses compétences.

De gestegen verkoop kan worden toegeschreven aan 
verscheidene actieve stoffen, waarvan de meeste zijn 
toegelaten voor meerdere grootschalige teelten, zoals 
graan en aardappelen. Het overwicht van bepaalde ac-
tieve stoffen en de algemene stijgende verkooptrend in 
de onderzochte periode vallen moeilijk te verklaren. De 
geaggregeerde stijging in de verkoop van actieve stof-
fen verhult het feit dat bepaalde stoffen die omstreeks 
2020 uit de markt werden gehaald, zijn verdwenen.

De werkzame stoffen die beantwoorden aan de definitie 
van PFAS worden net als alle andere stoffen onderwor-
pen aan een volledige boordeling, waarbij volgens de 
Europese Commissie moet worden aangetoond dat een 
veilig gebruik van dergelijke stoffen mogelijk is. Hieronder 
valt ook de veiligheid van de consumenten. Die beoor-
delingen vormen voor de Europese Commissie de basis 
om voorstellen te doen aangaande de verlenging van de 
goedkeuringen voor fytosanitaire werkzame stoffen. Het 
komt immers het Europese niveau toe te bepalen of die 
werkzame stoffen daadwerkelijk een onaanvaardbaar 
risico voor de menselijke gezondheid of het leefmilieu 
inhouden. Indien nodig moeten de vergunningen voor 
producten op basis van dergelijke stoffen in België 
worden ingetrokken of gewijzigd in overeenstemming 
met de Europese bepalingen.

De problemen met PFAS stoppen niet bij de lands-
grenzen. Om die reden heeft de regering gepleit voor 
een geharmoniseerde aanpak op Europees niveau. 
Veel PFAS- en niet-PFAS-stoffen worden momenteel 
beoordeeld of opnieuw beoordeeld. Indien een goed-
gekeurde stof niet langer voldoet aan de criteria om te 
worden toegestaan, omdat de wetenschappelijke ken-
nis is geëvolueerd, dan wordt ze van de markt gehaald 
voordat de oorspronkelijke goedkeuring verloopt.

Besparingen

Op begrotingsvlak zal een besparing van 1,8 % wor-
den toegepast op de federale overheidsdiensten en het 
FAVV, zonder dat dit gepaard zal gaan met ontslagen. 
De implementatie van die besparingen wordt momenteel 
besproken met de verschillende diensten.

Modernisering van de wet van 1977

De wet van 1977 wordt momenteel bij de tijd gebracht, 
waarbij een werkgroep wordt opgericht om rekening te 
houden met de veranderingen in de samenleving.

Export

De minister herinnert eraan dat export binnen zijn 
bevoegdheden blijft vallen.
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L’AFSCA joue un rôle clé dans l’exportation des pro-
duits agroalimentaires belges en négociant des accords 
sanitaires et phytosanitaires pour l’ouverture des marchés 
avec des pays tiers, ainsi qu’en délivrant des certificats 
pour les produits exportés. L’AFSCA a aussi un rôle dans 
la validation de protocoles d’acceptation sanitaire, phy-
tosanitaire. Cependant, ce sont souvent ces protocoles 
qui sont utilisés par des pays pour empêcher l’impor-
tation de produits. Par ailleurs, le ministre souligne une 
très bonne collaboration entre l’AFSCA et les autorités 
régionales compétentes dans l’exportation. Le ministre 
n’a aucune intention d’utiliser l’agence pour concurrencer 
les régions dans leurs compétences.

En 2024, l’AFSCA a permis l’ouverture de 27 nouveaux 
marchés, incluant des exportations de viande, produits 
d’origine animale et végétale vers plusieurs pays. Le 
ministre affirme vouloir renforcer son rôle car il veut obte-
nir des nouveaux marchés pour les agriculteurs belges.

Le Brexit

Des conditions sanitaires et phytosanitaires vont être 
imposées par le Royaume-Uni pour l’importation de pro-
duits animaux et de produits végétaux. Ces conditions 
sont écrites dans le Border Target Operating Model.

L’AFSCA a simplement un rôle de facilitateur pour 
permettre plus d’efficacité via notamment BICERT. 
Le bureau vérifie que les documents demandés pour 
certifier les produits exportés vers l’Angleterre soient 
conformes à la législation.

L’évaluation du Fonds sanitaire

Une évaluation du Fonds sanitaire est en cours. Elle 
vise à améliorer sa transparence et sa communication 
auprès des agriculteurs. Mieux communiquer sur la soli-
darité qui compose le fonds, qui lui-même est composé 
des cotisations des agriculteurs. Concernant le bien-être 
animal, ce sujet relève des compétences régionales et 
n’est donc pas abordé au niveau fédéral.

Het FAVV speelt een sleutelrol in de export van 
Belgische agrovoedingsproducten door te onderhandelen 
over sanitaire en fytosanitaire overeenkomsten, met als 
doel markten in derde landen te betreden, alsook door 
certificaten uit te reiken voor geëxporteerde producten. 
Het FAVV vervult ook een rol in het valideren van sani-
taire en fytosanitaire acceptatieprotocollen. Vaak worden 
zulke protocollen echter door landen aangewend om de 
invoer van producten te verhinderen. Voorts benadrukt 
de minister de prima samenwerking tussen het FAVV en 
de gewestelijke overheden die bevoegd zijn voor export. 
De minister is geenszins van plan om het agentschap 
te gebruiken om de concurrentie aan te gaan met de 
gewesten in hun bevoegdheidsdomeinen.

In 2024 heeft het FAVV de openstelling van 27 nieuwe 
markten mogelijk gemaakt; het betrof onder meer de 
export van vlees en dierlijke en plantaardige producten 
naar verschillende landen. De minister verklaart die rol 
van het FAVV te willen uitbouwen, omdat hij nieuwe 
markten wil aanboren voor de Belgische landbouwers.

Brexit

Het Verenigd Koninkrijk zal sanitaire en fytosanitaire 
voorwaarden opleggen voor de invoer van dierlijke en 
plantaardige producten. Die voorwaarden worden be-
schreven in het Border Target Operating Model.

Het FAVV vervult een louter faciliterende rol om voor 
meer efficiëntie te zorgen, meer bepaald via BICERT. 
Dat bureau gaat na of de documenten die nodig zijn 
voor de certificatie van naar Engeland te exporteren 
producten, voldoen aan de wetgeving.

Evaluatie van het Sanitair Fonds

Het Sanitair Fonds wordt momenteel geëvalueerd. 
Het is de bedoeling de transparantie en de communi-
catie van dat fonds ten aanzien van de landbouwers te 
verbeteren. Er moet beter worden gecommuniceerd over 
de solidariteit waarmee dat fonds wordt opgebouwd, 
want het wordt gefinancierd via bijdragen van de land-
bouwers. Dierenwelzijn is een gewestbevoegdheid en 
wordt daarom niet op federaal niveau behandeld.
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C. Répliques

Mme Lotte Peeters (N-VA) remercie le ministre pour ses 
réponses détaillées et les chiffres qu’il a communiqués 
sur les vaccinations contre la maladie de la langue bleue.

Une discussion s’est engagée au sein d’un groupe de 
travail avec le ministre de la Santé et les entités fédérées 
sur le déploiement d’un fonds PFAS. L’intervenante 
insiste sur ce sujet car elle veut s’assurer que le sec-
teur agricole ne sera pas oublié dans ces discussions 
exploratoires. Elle prie le ministre de se joindre à ces 
discussions et d’insister, à cette occasion, sur les risques 
et les conséquences de la présence de PFAS dans les 
terres agricoles.

M. Patrick Prévot (PS) retient que le ministre s’est 
engagé à ne pas pratiquer des licenciements au sein de 
l’AFSCA et du SPF. Cette nouvelle est rassurante tant 
pour les travailleurs que pour les missions de l’AFSCA 
qui sont pérennisées. L’intervenant aurait préféré que 
le gouvernement renforce financièrement le fonction-
nement de l’agence.

L’intervenant sera très attentif quant au développe-
ment des NTG.

Le membre affirme que le bien-être animal n’est pas 
une compétence fédérale, mais figurait néanmoins dans 
l’accord de gouvernement.

M. Jean-François Gatelier (Les Engagés) rappelle 
l’importance stratégique des compétences du ministre 
en matière de santé publique. L’enjeu est de taille, 
puisqu’il s’agit de trouver un équilibre entre deux priorités 
fondamentales. D’une part, le soutien aux producteurs 
agricoles belges, qui font face à une concurrence inter-
nationale souvent déloyale, à des contraintes environ-
nementales de plus en plus lourdes, même si elles sont 
nécessaires, à une pression sur les prix qui remet en 
cause leur rentabilité.

L’industrie s’érode depuis 20 ans, mais l’agriculture 
tient bon, avec une balance commerciale positive de près 
de 37 milliards d’euros d’exportation. Cela, est dû avant 
tout, à la capacité de résilience des agriculteurs, qui sont 
de véritables travailleurs acharnés. D’autre part, il faut 
garantir aux citoyens une alimentation saine, car c’est la 
première des médecines, comme le disait Hippocrate, 
“que ton aliment soit ton premier médicament”.

Aujourd’hui, il est inacceptable que la santé de la 
population soit compromise par l’usage excessif d’anti-
microbiens ou de produits phytosanitaires qui favorisent 

C. Replieken

Mevrouw Lotte Peeters (N-VA) dankt de minister 
voor zijn uitgebreide antwoorden en de cijfers over de 
vaccinaties tegen blauwtong.

Er is discussie gaande in een werkgroep met de mi-
nister van Volksgezondheid en de deelstaten over de 
uitrol van een PFAS-fonds. De spreekster hamert op dit 
onderwerp omdat ze wil vermijden dat de landbouwsector 
bij deze oriënterende gesprekken vergeten wordt. De 
spreekster vraagt de minister bij deze gesprekken aan te 
sluiten en in het kader van de werkgroep te wijzen op de 
risico’s en de gevolgen van PFAS in landbouwgronden.

De heer Patrick Prévot (PS) neemt nota van het 
engagement van de minister om geen mensen te ont-
slaan binnen het FAVV of de FOD. Dat is geruststellend 
nieuws, zowel voor het personeel als voor de opdrachten 
van het FAVV, die worden bestendigd. De spreker had 
evenwel liever gezien dat de regering het agentschap 
meer financiële werkingsmiddelen had gegeven.

De spreker zal de ontwikkeling van de NGT’s nauw-
gezet opvolgen.

Het lid wijst erop dat dierenwelzijn geen federale 
bevoegdheid is, maar niettemin werd vermeld in het 
regeerakkoord.

De heer Jean-François Gatelier (Les Engagés) herin-
nert aan het strategisch belang van de bevoegdheden 
van de minister inzake volksgezondheid. De uitdaging 
is niet min, want het komt erop aan een evenwicht te 
vinden tussen twee fundamentele prioriteiten. Aan de 
ene kant moet steun worden verleend aan de Belgische 
landbouwproducenten, die te maken krijgen met in-
ternationale, vaak oneerlijke concurrentie, alsook met 
noodzakelijke maar niettemin almaar strengere milieu-
eisen en met een prijsdruk die hun winstgevendheid in 
het gedrang brengt.

De industrie gaat al 20 jaar achteruit, maar de land-
bouw houdt stand, met een positieve handelsbalans 
van bijna 37 miljard euro aan export. Dat is vooral te 
danken aan de veerkracht van de landbouwers, die 
echt harde werkers zijn. Aan de andere kant moet aan 
de burgers gezonde voeding worden gegarandeerd, 
aangezien voeding de eerste vorm van geneeskunde 
is. Hippocrates zei al: “Laat uw voedsel uw medicijn zijn 
en uw medicijn uw voedsel.”

Het is vandaag onaanvaardbaar dat de gezondheid 
van de bevolking in gevaar wordt gebracht door het 
overmatige gebruik van antimicrobiële of fytosanitaire 
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l’antibiorésistance, certains cancers, des maladies 
neurodégénératives et sans oublier les troubles alimen-
taires croissants comme l’intolérance au gluten. Dans 
ce combat de la hausse du budget des soins de santé, 
aujourd’hui de 42 milliards d’euros, il est essentiel de 
miser sur la prévention. À cet égard, l’intervenant salue 
l’initiative du ministre wallon, qui a doublé le budget 
prévention en Wallonie.

Il faut aussi agir au niveau fédéral. Cela passe notam-
ment par une alimentation saine, contrôlée, traçable et 
de qualité. La qualité de la chaîne alimentaire est donc 
un véritable pilier de santé publique.

Mme Irina De Knop (Open Vld) réfute les propos du 
ministre, considérant au contraire que l’exportation est 
extrêmement importante. La vigilance est de mise en 
ce qui concerne la sécurité alimentaire des produits 
alimentaires importés.

Concernant la fièvre catarrhale ovine ou maladie de 
la langue bleue, il faut renforcer la campagne de vacci-
nation avec le concours des pouvoirs locaux. Sachant 
qu’il est souvent plus difficile d’atteindre les éleveurs 
non professionnels, les pouvoirs locaux peuvent faire 
office de partenaire à cet égard.

Le bien-être animal n’est pas une compétence fédé-
rale, mais il figure quand même dans l’accord de gou-
vernement. Le ministre n’abordant pas le sujet dans son 
exposé d’orientation politique, quelques clarifications 
seraient les bienvenues. L’intervenante fait valoir que, du 
point de vue des agriculteurs, il est important de veiller 
à ce que les ministres régionaux ne prennent pas des 
mesures bien intentionnées en matière de bien-être ani-
mal qui désavantageraient nos agriculteurs par rapport 
à la concurrence.

Mme De Knop reste sur sa faim en ce qui concerne le 
principe “One Health”, malgré les explications détaillées 
du ministre. Elle continuera à suivre cette question.

III. — PROPOSITIONS DE RECOMMANDATION  
ET VOTES

Mme Katleen Bury et Mme Dominiek Sneppe (VB) 
déposent successivement les propositions de recom-
mandation nos 1 et 2 et 4 à 9 rédigées comme suit:

“La commission,

producten die antibioticaresistentie, bepaalde vormen 
van kanker en neurodegeneratieve ziekten in de hand 
werken, om nog maar te zwijgen van de toenemende 
voedingsproblemen zoals glutenintolerantie. In de strijd 
rond de stijging van het gezondheidszorgbudget, dat 
momenteel 42 miljard euro bedraagt, is het van cruciaal 
belang in te zetten op preventie. In dat verband juicht de 
spreker het initiatief van de Waalse minister toe, want 
die heeft het preventiebudget in Wallonië verdubbeld.

Ook federaal is actie nodig, in het bijzonder om te 
bewerkstelligen dat voedsel gezond, gecontroleerd, tra-
ceerbaar en kwaliteitsvol blijft. De kwaliteit van de voed-
selketen is dus een echte pijler van de volksgezondheid.

Mevrouw Irina De Knop (Open Vld) weerlegt de 
woorden van de minister, voor de spreekster is export 
wel degelijk belangrijk. Er is wel waakzaamheid gebo-
den over de voedselveiligheid van de geïmporteerde 
voedingsproducten.

Er moet voor blauwtong verder ingezet worden op 
een vaccinatiecampagne en dit in samenwerking met de 
lokale besturen. Vaak zijn niet-professionele veehouders 
moeilijker bereikbaar en daar kunnen lokale besturen 
een partner in zijn.

Dierenwelzijn is geen federale bevoegdheid maar is 
wel in het regeerakkoord opgenomen. In de beleidsver-
klaring gaat de minister er niet op in, dus de minister zou 
hierover toch wel enige duidelijkheid mogen verschaffen. 
De spreekster stelt dat vanuit landbouwperspectief be-
langrijk is ervoor te waken dat de gewestelijke ministers 
geen goedbedoelde maatregelen nemen op vlak van 
dierenwelzijn die een concurrentieel nadeel geven aan 
onze landbouwers.

Mevrouw De Knop blijft op haar honger over het One 
Health principe, ondanks de uitgebreide toelichting door 
de minister. De spreekster zal dit blijven opvolgen.

III. — VOORSTELLEN VAN AANBEVELING  
EN STEMMINGEN

De dames Katleen Bury en Dominiek Sneppe (VB) 
dienen achtereenvolgens de voorstellen van aanbeve-
ling nrs. 1 en 2 en 4 tot 9 in, luidende:

“De commissie,
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ayant entendu l’exposé d’orientation politique du vice-
premier ministre et ministre de l’Emploi, de l’Économie 
et de l’Agriculture, recommande”

1. “de mener une politique réaliste en matière d’anti-
biotiques tenant compte des impacts sur les éleveurs.”

2. “De ne pas soumettre à des tentatives coûteuses 
d’éradication les épizooties contagieuses qui ne sont 
pas des zoonoses et pour lesquelles il existe un vaccin 
(marqueur) efficace.”

4. “De transférer les compétences en matière d’agri-
culture et de sécurité de la chaîne alimentaire (AFSCA) 
aux Régions.”

5. “D’élaborer une approche sur mesure pour les 
entreprises du circuit court, tant pour leurs fermes que 
pour leurs magasins de ferme. La charge administrative 
et les contrôles aveugles au moyen de check-lists doivent 
être réduits en priorité pour ces entreprises.”

6. “D’œuvrer à une simplification administrative au 
profit des agriculteurs et des entreprises alimentaires, 
sans mettre en péril la sécurité alimentaire.”

7. “De mettre en place des contrôles plus stricts à 
l’importation pour éviter une concurrence déloyale.”

8. “De développer une politique réaliste en matière 
d’antibiotiques tenant compte des impacts sur les 
éleveurs.”

9. “De soutenir pleinement l’innovation et les NTG.”

Les propositions de recommandation nos 1, 2 et 4 à 
9 sont successivement rejetées par vote nominatif par 
13 voix contre 2.

Ont voté pour:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe.

Ont voté contre:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

na de beleidsverklaring van de vice-eersteminister en 
minister van Werk, Economie en Landbouw te hebben 
gehoord, beveelt aan”

1. “Een realistisch antibioticabeleid te voeren dat 
rekening houdt met de impact op veehouders.”

2.” Besmettelijke virale dierziekten die geen zoönose 
zijn en waartegen een effectief (marker)vaccin bestaat, 
niet te onderwerpen worden aan dure pogingen tot 
eradicatie.”

4. “De bevoegdheden landbouw en veiligheid van de 
voedselketen (FAVV) over te hevelen naar de regio’s.”

5. “Een aanpak op maat te voorzien voor korte keten 
bedrijven, zowel wat betreft hun landbouwbedrijf als 
voor hun hoevewinkel. De administratieve lasten en de 
blinde checklistcontroles moeten voor deze bedrijven 
prioritair omlaag.”

6. “Werkt te maken van administratieve vereenvou-
diging voor boeren en voedingsbedrijven, zonder de 
voedselveiligheid in gevaar te brengen.”

7. “Strengere invoercontroles in te stellen om oneerlijke 
concurrentie tegen te gaan.”

8. “Een realistisch antibioticabeleid te ontwikkelen dat 
rekening houdt met de impact op veehouders.”

9. “Volledige steun te geven aan innovatie en NGT.”

De voorstellen van aanbeveling nrs. 1,2 en 4 tot 9 wor-
den bij naamstemming achtereenvolgens verworpen 
met 13 tegen 2 stemmen.

Hebben voorgestemd:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe.

Hebben tegengestemd:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;
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cd&v: Leentje Grillaert;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter;

Open Vld: Irina De Knop.

Se sont abstenus: nihil

Mme Kathleen Depoorter (N-VA), MM. Daniel 
Bacquelaine et Jean-François Gatelier (Les Engagés) 
et Mmes Funda Oru (Vooruit) et Leentje Grillaert (cd&v) 
déposent la proposition de recommandation n° 3 rédi-
gée comme suit:

“La commission,

ayant entendu l’exposé d’orientation politique du vice-
premier ministre et ministre de l’Emploi, de l’Économie 
et de l’Agriculture,”

3. “marque son accord sur la vision stratégique telle 
que présentée dans l’exposé d’orientation politique et 
demande de la mettre en œuvre.”

La proposition de recommandation n° 3 est adoptée 
par vote nominatif par 9 voix contre 6.

Ont voté pour:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert;

Ont voté contre:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter;

Open Vld: Irina De Knop.

Se sont abstenus: nihil

Mme Irina De Knop (Open Vld) dépose les propositions 
de recommandation nos 10 à 15 rédigées comme suit:

“La commission,

cd&v: Leentje Grillaert;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter;

Open Vld: Irina De Knop.

Hebben zich onthouden: nihil

Mevrouw Kathleen Depoorter (N-VA), de heer Daniel 
Bacquelaine, de heer Jean-François Gatelier (Les 
Engagés) en de dames Funda Oru (Vooruit) en Leentje 
Grillaert (cd&v) dienen voorstel van aanbeveling 3 in, 
luidende:

“De commissie,

na de beleidsverklaring van de vice-eersteminister 
en de minister van Werk, Economie en Landbouw te 
hebben gehoord,”

3. “Gaat akkoord met de beleidsvisie zoals voorgesteld 
in de beleidsverklaring en vraagt deze beleidsverklaring 
uit te voeren.”

Het voorstel van aanbeveling nr. 3 wordt bij naamstem-
ming aangenomen met 9 tegen 6 stemmen.

Hebben voorgestemd:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert;

Hebben tegengestemd:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter;

Open Vld: Irina De Knop.

Hebben zich onthouden: nihil

Mevrouw Irina De Knop (Open Vld) dient de voorstel-
len van aanbeveling 10 tot 15 in, luidende:

“De commissie,
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ayant entendu l’exposé d’orientation politique du vice-
premier ministre et ministre de l’Emploi, de l’Économie 
et de l’Agriculture, recommande ce qui suit:

10. “Nos aliments produits localement sont réputés 
pour leur qualité, leur mode de production durable et 
leur sécurité alimentaire. À l’inverse, cela signifie que 
nous pouvons nous attendre à ce que les aliments que 
nous importons d’ailleurs répondent également à des 
normes élevées. C’est pourquoi nous recommandons 
de soumettre autant que possible ces garanties de 
sécurité au principe du level playing field. Les aliments 
que nous importons ne devraient pas être moins sûrs 
que ceux que nous produisons et exportons. Dans ce 
contexte, nous recommandons d’accorder une attention 
particulière à la traçabilité “de la ferme à la table” de la 
viande importée et des aliments donnés aux animaux.”

11. “Cet exposé d’orientation politique ne mentionne 
pas de dispositions financières claires nécessaires à la 
mise en œuvre de la politique annoncée. Nous recom-
mandons donc d’ajouter les informations nécessaires 
en vue d’indiquer clairement quels moyens financiers 
seront utilisés pour quelle mesure en vue de mettre en 
œuvre la politique annoncée.”

12. “À l’occasion de la crise Veviba, deux audits ont 
été commandés pour analyser le fonctionnement de 
l’Agence fédérale pour la sécurité de la chaîne alimen-
taire. Ces audits sont terminés. Les rapports d’audit ont 
été soumis à la Chambre des représentants en 2020 
et 2021. Nous avons maintenant quelques années de 
recul. Nous recommandons donc qu’un nouvel audit soit 
réalisé à l’AFSCA afin de déterminer dans quelle mesure 
les réformes mises en œuvre ont prouvé leur efficacité 
et, dans le cas contraire, ou si elles sont insuffisamment 
efficaces, de formuler de nouvelles recommandations 
pour optimiser le fonctionnement de l’AFSCA.”

13. “La santé humaine ne peut être considérée indé-
pendamment de la santé des animaux et des plantes. 
La problématique de la grippe aviaire en est un exemple 
qui illustre plus que jamais ce principe. Au fil du temps, il 
apparaît de plus en plus clairement que la grippe aviaire 
se transmet non seulement à d’autres animaux, mais 
parfois déjà aussi aux humains. Dans le domaine de la 
sécurité alimentaire, il doit aller de soi que le ministre 
vise en permanence un niveau de sécurité élevé, mais, 
à cet égard, nous recommandons de fournir davantage 
d’informations quant aux problèmes cités dans l’exposé 
d’orientation politique auxquels le ministre souhaite 
s’attaquer, plus précisément en ce qui concerne les 
points suivants:

1) Le gouvernement continuera d’harmoniser et de 
réviser la législation alimentaire’: il convient de mentionner 

na de beleidsverklaring van de vice-eersteminister 
en minister van Werk, Economie en Landbouw gehoor 
te hebben gehoord, beveelt aan”

10.”Ons zelf geproduceerd voedsel staat bekend om 
zijn hoge kwaliteit, duurzame productiewijze en veilig-
heid voor consumptie. Omgekeerd betekent het dat 
wij mogen verwachten dat voeding die wij van elders 
importeren eveneens aan hoge standaarden voldoet. 
Daarom bevelen we aan om die veiligheidsgaranties 
maximaal te laten vallen onder het principe van level 
playing field. Voedsel dat we importeren mag niet minder 
veilig zijn dan hetgeen we zelf produceren en exporteren. 
In dat verband bevelen we aan bijzondere aandacht te 
hebben voor een “from farm to fork”-traceerbaarheid 
van geïmporteerd vlees en de voeding die de dieren 
hebben gekregen.”

11. “Deze beleidsverklaring bevat geen duidelijke 
financiële bepalingen die nodig zijn om het aangekon-
digde beleid uit te voeren. Daarom bevelen we aan om 
de nodige informatie toe te voegen waaruit duidelijk 
moet blijken welke financiële middelen per maatregel 
zullen worden aangewend om het aangekondigde beleid 
uit te voeren.”

12. “Naar aanleiding van de Veviba-crisis werden er 
twee audits besteld om de werking van het Federaal 
Agentschap voor de Veiligheid van de Voedselketen 
door te lichten. Die audits werden opgeleverd. In 2020 en 
2021 werd hierover gerapporteerd aan de Kamer van 
volksvertegenwoordigers. Inmiddels zijn we een aan-
tal jaar verder. Daarom bevelen we aan om een nieuwe 
audit te laten uitvoeren bij het FAVV om na te gaan in 
hoeverre de doorgevoerde hervormingen effectief zijn 
gebleken, en zo niet of indien ze onvoldoende effectief 
zijn, nieuwe aanbevelingen te doen om de werking van 
het FAVV te optimaliseren.”

13. “De gezondheid van de mens kan niet los wor-
den gezien van de gezondheid van dieren en planten. 
Met de problematiek van de vogelgriep krijgen we een 
voorbeeld dat dit principe meer dan ooit onderstreept. 
Hoe langer hoe meer merken we dat vogelgriep niet 
alleen overslaat op andere dieren, maar soms ook al 
op mensen. Op het vlak van voedselveiligheid moet het 
een evidentie zijn dat de minister zich blijft inzetten voor 
een hoog veiligheidsniveau, maar hieromtrent bevelen 
we aan om meer inzage te geven in de aangehaalde 
problemen in de beleidsverklaring waarop de minister 
wil ingrijpen, meer bepaald over:

1) de voedselwetgeving “blijven harmoniseren en her-
zien”: te vermelden op basis van welke technologische 
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sur la base de quelles évolutions technologiques, de 
quelles préoccupations environnementales et de quels 
défis sanitaires il est estimé que la législation actuelle 
n’est pas adaptée et quels défis seront relevés en premier;

2) il convient de préciser sur quels points la législation 
actuelle n’est pas suffisamment claire ou compréhen-
sible et de quelle manière une collaboration entre le 
SPF Santé publique, Sciensano et l’AFSCA permettra 
de garantir “une législation claire et compréhensible, 
tout en facilitant l’innovation”;

3) il convient de préciser l’ampleur des réserves de 
crise et les points d’amélioration qui nécessitent une 
mise à jour de l’arrêté royal relatif à la réserve de crise;

4) il convient de préciser quels sont les problèmes qui 
nécessitent une révision de la procédure d’autorisation des 
additifs pour l’alimentation animale et qui occasionnent 
une charge administrative freinant l’innovation;

5) il convient de préciser à quel niveau les règles 
actuelles sur le plan de la santé végétale sont enfreintes, 
ce qui donnera lieu au renforcement des règles de pré-
vention des organismes nuisibles.

Dans ce cadre, nous recommandons d’éviter une 
nouvelle augmentation des charges administratives et 
l’introduction de règles supplémentaires.”

14. “En ce qui concerne les nouvelles techniques 
génomiques, le Conseil européen est parvenu à un 
compromis au niveau européen qui donne le feu vert à 
l’utilisation des NGT. Nous recommandons de collaborer 
de manière constructive à une réglementation autorisant 
les NGT et de veiller, à cet égard, à respecter un certain 
nombre de garanties, telles que l’exclusion des NGT 
dans l’agriculture biologique, l’étiquetage obligatoire et 
une réglementation concernant le droit des brevets qui 
soit acceptable pour les agriculteurs. Nous recomman-
dons également d’éviter toute polarisation dans cette 
problématique, afin que nos agriculteurs ne paient pas 
le prix d’une bataille idéologique ou dogmatique. Dans 
ce contexte, nous demandons instamment au ministre 
de communiquer de manière transparente sur ces NGT 
et de toujours se laisser guider par des informations 
fondées sur des preuves.”

15. “L’autorité fédérale est habilitée à déterminer les 
produits phytopharmaceutiques qui peuvent être utilisés. 
Nous estimons que, ces dernières années, une politique 
pragmatique a été menée à cet égard. Cette politique a 
pris en compte les alternatives possibles vers lesquelles 
les agriculteurs peuvent se tourner si certains produits 
ne peuvent plus être utilisés. Ces dernières années, 
une recherche de plus en plus active est menée en 

ontwikkelingen, ecologische bezorgdheden en sanitaire 
uitdagingen de huidige wetgeving niet aangepast is en 
welke uitdagingen als eerste aangepakt zal worden;

2) te verduidelijken op welke punten de huidige 
wetgeving onvoldoende duidelijk of begrijpelijk is 
en op welke manier een samenwerking tussen de 
FOD Volksgezondheid, Sciensano en FAVV moet zorgen 
voor een “duidelijke en begrijpelijke wetgeving waarin 
innovatie wordt gefaciliteerd”;

3) inzage geven in de omvang van de crisisreserves 
en de werkpunten die een update van het Koninklijk 
Besluit betreffende de crisisreserve noodzakelijk maken;

4) inzage geven over de problemen die nopen tot een 
herziening van de toelatingsprocedure voor additieven 
in diervoeding en in de administratieve last die innovatie 
ontmoedigt;

5) waar de huidige regels op het vlak van de plantge-
zondheid met de voeten worden getreden en daarom 
aanleiding geven voor de verscherping van de regels 
voor preventie van schadelijke organismen.

Bij dit alles bevelen we aan om een verdere verzwaring 
van de administratieve lasten en bijkomende regels te 
voorkomen.”

14. “Wat de nieuwe genomische technologieën betreft 
is op Europees niveau door de Europese Raad een com-
promis bereikt waardoor groen licht wordt gegeven voor 
het gebruik van NGT’s. We bevelen aan om constructief 
mee te werken aan een regeling die NGT’s mogelijk 
maakt en daarbij te waken over aantal waarborgen, zoals 
uitsluiting van NGT in biolandbouw, verplichte etikettering 
en een voor de landbouwers aanvaardbare regeling met 
betrekking tot het octrooirecht. We bevelen tevens aan 
de polarisatie in deze problematiek te vermijden, zodat 
onze boeren niet de tol betalen van een ideologische 
of dogmatische strijd. In dat verband dringen we er bij 
de minister op aan om transparant te communiceren 
over deze NGT’s en zich steevast te laten leiden door 
evidence based informatie.”

15. “De federale overheid is bevoegd om te bepalen 
welke gewasbeschermingsmiddelen mogen gebruikt 
worden. We zijn van mening hieromtrent de afgelopen ja-
ren een pragmatisch beleid werd gevoerd dat rekening 
heeft gehouden met mogelijke alternatieven die boeren 
kunnen aanwenden indien bepaalde middelen niet meer 
mogen gebruikt worden. De afgelopen jaren wordt er 
steeds meer actief gezocht naar agro-ecologische 
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vue de trouver des techniques agro-écologiques qui 
rendront notre agriculture conventionnelle plus durable. 
Cependant, une question importante est l’octroi d’auto-
risations aux agriculteurs pour utiliser ces produits. Ce 
point relève de la compétence des Régions. L’obtention 
de ces certificats semble souvent être plutôt coûteuse et 
on constate parfois une tendance à imposer des règles 
supplémentaires plus strictes que celles de l’Union 
européenne. C’est pourquoi nous recommandons que 
le niveau fédéral engage une concertation systématique 
avec les entités fédérées afin d’optimiser la coordina-
tion de la politique d’autorisation et de certification des 
produits phytopharmaceutiques. Il convient de veiller, 
à cet égard, à éviter toute politique de gold plating par 
rapport aux prescriptions européennes afin de ne pas 
mettre à mal la compétitivité de nos agriculteurs en 
assurant des conditions de concurrence équitables.”

Les propositions de recommandation nos 10 à 13 
sont successivement rejetées, par vote nominatif, par 
9 voix contre 6.

Ont voté pour:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter;

Open Vld: Irina De Knop.

Ont voté contre:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Se sont abstenus: nihil

La proposition de recommandation n° 14 est rejeté 
par 9 voix contre 3 voix et 3 abstentions.

Ont voté pour:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

Open Vld: Irina De Knop.

technieken, die daardoor onze reguliere landbouw 
verder verduurzamen. Een aandachtspunt is echter het 
verlenen van vergunningen aan boeren om die middelen 
te mogen gebruiken. Dat is een bevoegdheid van de 
gewesten. Het blijkt vaak een vrij dure aangelegenheid 
te zijn om die certificaten te kunnen verkrijgen en men 
is soms geneigd om bijkomende strengere regels op 
te leggen dan de Europese. Daarom bevelen we aan 
dat het federaal niveau systematisch overlegt met de 
deelstaten om het toestaan en het certificeringsbeleid 
van gewasbeschermingsmiddelen optimaal op elkaar 
af te stemmen en dat er hierbij gewaakt wordt over een 
no gold plating-beleid in vergelijking met de Europese 
voorschriften zodat de concurrentiepositie van onze 
landbouwers niet wordt ondermijnd door het verzekeren 
van een level playing field.”

De voorstellen van aanbeveling nrs. 10 tot 13 worden 
bij naamstemming achtereenvolgens verworpen met 
9 tegen 6 stemmen.

Hebben voorgestemd:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter;

Open Vld: Irina De Knop.

Hebben tegengestemd:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Hebben zich onthouden: nihil

Voorstel van aanbeveling nr. 14 wordt verworpen met 
9 tegen 3 stemmen en 3 onthoudingen.

Hebben voorgestemd:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

Open Vld: Irina De Knop.
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Ont voté contre:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Se sont abstenus:

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter.

La proposition de recommandation n° 15 est rejetée 
par 11 voix contre une et 3 abstentions.

Ont voté pour:

Open Vld: Irina De Knop.

Ont voté contre:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Se sont abstenus:

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter.

M. Patrick Prévot en Mme Ludivine Dedonder (PS) 
présentent successivement les propositions de recom-
mandation nos 16 à 21 rédigées comme suit:

“La commission,

ayant entendu l’exposé d’orientation politique du vice-
premier ministre et ministre de l’Emploi, de l’Économie 
et de l’Agriculture, recommande”

Hebben tegengestemd:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Hebben zich onthouden:

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter.

Voorstel van aanbeveling nr. 15 wordt verworpen met 
11 stemmen tegen 1 en 3 onthoudingen.

Hebben voorgestemd:

Open Vld: Irina De Knop.

Hebben tegengestemd:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Hebben zich onthouden:

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter.

De heer Patrick Prévot en mevrouw Ludivine Dedonder 
(PS) dienen achtereenvolgens de voorstellen van aan-
beveling nrs. 16 tot 21 in, luidende:

“De commissie,

na de beleidsverklaring van de vice-eersteminister en 
minister van Werk, Economie en Landbouw te hebben 
gehoord, beveelt aan”
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16. “De fournir à la Chambre des représentants, sans 
tarder, le cadre budgétaire étayé et le calendrier d’exé-
cution de l’accord de gouvernement pour l’ensemble 
de la législature.”

17. “D’adopter une loi sur la protection des prix agri-
coles, à l’exemple de la loi EGalim en France.”

18. “De travailler, en concertation avec les Régions, 
à une stratégie globale pour répondre aux enjeux de 
renouvèlement générationnel.”

19. “De s’opposer fermement à l’accord avec le 
Mercosur.”

20. “De veiller à ce que l’arrêté royal du 19 novembre 
2023 interdisant l’exportation de certaines substances 
dangereuses vers des pays non-membres de l’Union 
européenne entre comme prévu en vigueur le 28 mai 
2025.”

21. “De prendre exemple sur les pays comme la France 
qui prennent des législations pionnières pour interdire 
les PFAS à la source”.

La proposition de recommandation n° 16 est rejetée, 
par vote nominatif, par 9 voix contre 6.

Ont voté pour:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter;

Open Vld: Irina De Knop.

Ont voté contre:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Se sont abstenus: Nihil.

La proposition de recommandation n° 17 est rejetée, 
par vote nominatif, par 12 voix contre 2 et une abstention.

16. “De Kamer van volksvertegenwoordigers onverwijld 
het onderbouwde budgettaire kader en het tijdpad voor 
de uitvoering van het regeerakkoord te bezorgen voor 
de hele legislatuur.”

17. “Een wet ter bescherming van de landbouwprijzen 
aan te nemen, naar het voorbeeld van de EGalim-wet 
in Frankrijk.”

18. “In overleg met de gewesten te werken aan een 
alomvattende strategie om een antwoord te bieden op 
de uitdagingen van de generatiewissel.”

19. “Zich krachtig te verzetten tegen de overeenkomst 
met Mercosur.”

20. “Ervoor te zorgen dat op 28 mei 2025 zoals ge-
pland de inwerkingtreding plaatsvindt van het koninklijk 
besluit van 19 november 2023 houdende exportverbod 
van bepaalde gevaarlijke stoffen naar landen die geen lid 
zijn van de Europese Unie.”

21. “Het voorbeeld te volgen van landen als Frankrijk, 
die baanbrekende wetgeving uitvaardigen om PFAS aan 
de bron te verbieden.”

Voorstel van aanbeveling nr. 16 wordt bij naamstem-
ming verworpen met 9 tegen 6 stemmen.

Hebben voorgestemd:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot;

Ecolo-Groen: Petra De Sutter;

Open Vld: Irina De Knop.

Hebben tegengestemd:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Hebben zich onthouden: Nihil.

Voorstel van aanbeveling nr. 17 wordt bij naamstem-
ming verworpen met 12 tegen 2 stemmen en 1 onthouding.
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Ont voté pour:

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot.

Ont voté contre:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert;

Open Vld: Irina De Knop.

Se sont abstenus:

Ecolo-Groen: Petra De Sutter.

La proposition de recommandation n° 18 est rejetée, 
par vote nominatif, par 9 voix contre 4 et 2 abstentions.

Ont voté pour:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot.

Ont voté contre:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Se sont abstenus:

Ecolo-Groen: Petra De Sutter;

Open Vld: Irina De Knop.

Hebben voorgestemd:

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot.

Hebben tegengestemd:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert;

Open Vld: Irina De Knop.

Hebben zich onthouden:

Ecolo-Groen: Petra De Sutter.

Voorstel van aanbeveling nr. 18 wordt bij naam-
stemming verworpen met 9 tegen 4 stemmen en 
2 onthoudingen.

Hebben voorgestemd:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot.

Hebben tegengestemd:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Hebben zich onthouden:.

Ecolo-Groen: Petra De Sutter;

Open Vld: Irina De Knop.
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La proposition de recommandation n° 19 est rejetée, 
par vote nominatif, par 10 voix contre 4 et une abstention.

Ont voté pour:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot.

Ont voté contre:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Open Vld: Irina De Knop.

S’est abstenue:

Ecolo-Groen: Petra De Sutter.

Les propositions de recommandation nos 20 et 21 
sont successivement rejetées, par vote nominatif, par 
11 voix contre 3 et une abstention.

Ont voté pour:

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot.

Ecolo-Groen: Petra De Sutter.

Ont voté contre:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Voorstel van aanbeveling nr. 19 wordt bij naamstem-
ming verworpen met 10 stemmen tegen 4 en 1 onthou-
ding. stemmen.

Hebben voorgestemd:

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot.

Hebben tegengestemd:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.

Open Vld: Irina De Knop.

Heeft zich onthouden:

Ecolo-Groen: Petra De Sutter.

Voorstellen van aanbeveling nrs. 20 en 21 worden 
achtereenvolgens bij naamstemming verworpen met 
11 stemmen tegen 3 en 1 onthouding.

Hebben voorgestemd:

PS: Ludivine Dedonder, Patrick Prévot.

Ecolo-Groen: Petra De Sutter.

Hebben tegengestemd:

N-VA: Kathleen Depoorter, Frieda Gijbels, Lotte 
Peeters;

VB: Katleen Bury, Dominiek Sneppe;

MR: Daniel Bacquelaine, Anthony Dufrane;

Les Engagés: Jean-François Gatelier, Carmen Ramlot;

Vooruit: Funda Oru;

cd&v: Leentje Grillaert.
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S’est abstenue:

Open Vld: Irina De Knop.

Le rapporteur, La présidente,

Patrick Prévot Ludivine Dedonder

ANNEXE: RECOMMANDATION ADOPTÉE

“La commission,

ayant entendu le vice-premier ministre et ministre de 
l’Emploi, de l’Économie et de l’Agriculture, est d’accord 
avec la vision stratégique telle que présentée dans 
l’exposé d’orientation politique et demande de la mettre 
en œuvre.”

Heeft zich onthouden:

Open Vld: Irina De Knop.

De rapporteur, De voorzitster,

Patrick Prévot Ludivine Dedonder

BIJLAGE: AANGENOMEN AANBEVELING

“De commissie,

gehoord hebbende de vice-eersteminister en minister 
van Werk, Economie en Landbouw, gaat akkoord met 
de beleidsvisie zoals voorgesteld in de beleidsverklaring 
en vraagt deze beleidsverklaring uit te voeren.”
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